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• Ce présent livre a été imprimé aux frais et par les 
soins de la Société des Bibliophiles françois. 

\ 

i JL JL 

IL EN A ETE TIRE QUATRE-VINGT-TREIZE EXEMPLAIRES 


savoir : 

36 exemplaires sur papier de Hollande pour chacun des trente- 
cinq membres et pour les Archives de la Société. 

3 2 exemplaires sur papier vergé ordinaire pour les Bibliothèques 
de province, le dépôt légal et le commerce. 

25 exemplaires sur papier alfa vélin pour les dons. 
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v> Et quand il fut achevé , le 12 juillet 1913, étaient 
' •Membres de ladite société : 



Madame la Comteffe de PARIS (6 avril 1898). 

M. le Marquis de BIENCOURT, Doyen (24 avril 
1867). 

M. le Comte LANJUINAIS, Préfident (24 avril 1872). 


* M - le Comte Alexandre APPONYI (28 janvier 

^ 1874). 
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M. le Marquis de LUPPE (27 janvier 1897). 

M. le Duc de MONTESQUIOU-FEZENSAC (7 mars 
1898). 

M. le Baron de BARANTE, Trésorier (6 avril 1898). 

M. Émile PICOT, de l’Académie des Infcriptions & 
Belles-Lettres (25 mai 1898). 
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AVANT-PROPOS 


On a multiplié avec raison depuis quelques 
années les reproductions de manuscrits ; mais 
les imprimés rares ne méritent pas moins que 
les manuscrits d’être sauvés de la destruction 
par de bons fac-similés. La Société des Biblio¬ 
philes françois a voulu faire connaître ainsi 
quelques-unes de nos anciennes impressions 
provinciales. Il lui a semblé qu’après avoir 
fait paraître des ouvrages d’une importance 
tout à fait exceptionnelle, elle pouvait un 
peu reprendre haleine et se borner à une 
publication modeste qui pourra, s’il y a lieu, 
être continuée. 

Les dix pièces réunies dans ce volume 
appartiennent toutes à la seconde moitié du 
xvi e siècle. Elles ont été imprimées à Avi¬ 
gnon, à Tours, à Poitiers, à Reims, à Orléans, 
à Lyon, à Verdun, à Lille, à Arras et dans une 
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AVANT-PROPOS 


ville que nous ne pouvons déterminer avec 
certitude, mais qui doit être Châlons. Nous 
les avons classées par ordre chronologique et 
nous y avons joint quelques notes historiques 
et bibliographiques. 

Nous avons été aidé dans cette tâche par 
notre excellent et savant ami M. Paul Lacombe, 
qui a bien voulu fouiller pour nous, avec une 
inlassable obligeance, dans les trésors de la 
Bibliothèque nationale. 

Nous devons remercier aussi M. le comte 
Alexandre de Laborde, qui nous a prêté son 
concours pour la préparation de ce petit 
volume et pour la révision des épreuves. Enfin 
l’on verra dans les notes flue nous sommes 
redevable à M. l’abbé Requin, d’Avignon, à 
M. Gustave Maçon, de Chantilly, et à M. Henri 
Jadart, de Reims, de précieuses communica¬ 
tions. 

É. P. 

Avril 1913. 
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NARRATION DE 

L’ENTREE DV ROY CHAR- 

les i x.en la cité d’Auignon Ce du bon 
recueil que meilleurs de la 
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ville luy ont 
ùiCt. 



Ensemble le récit de llionorable prefcnc 
que mefsieurs d’Auignon feirent au Roy, 
& de la do&c harangue fai&c par mon- 
(leur l’Aflèfleur. 



Imprimé en Auignon, 
par Pierre Roux. 

* S 6 4 * 
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narration de lentree dv 

ROY CHARLES IX. EN LA clTt 

d'Auignon cr du bon recueil que mefiieurs 

de U mile luy ont fiift . 

Près q^ve le roy Char* 
les neufuiefme futacriué à Valence 
en Daulphiné le Seigneur Fabririo 
de Cerbelon gouucrneur general 
(pour la fain&eté de N. S. P. dans 
j Auignon x & Conté de Vcnayfcindc 
tranfporta vers fa maielté Royallc pour, auec Thon- 
neur deu à vn tel prince & monarque, faire la reue- 
rence,&luy preleter le fàlut de la parc du Sainft Pere, 
& luy faire entendre l’humble &afFe£lionée volume 
des Seigneurs citoyens, marchans, & commun peu¬ 
ple de la di&e ville d’Auignon, & de fon reflort. 

Et comme le Seigneur Fabritio eut oui la volonté 
du Roy de vifiter leur Cité, le feic entedre à meilleurs 
les Confuls,& Seigneurs d’Auignon. 

La cite pour lors cfloit vuide de beaucoup de Sei- 
gneurs,marchans,ôc communs peuples,qui s’efloiéc 
dilperlez en leurs lieux circôuoifins tant pour la crain 
te.du mauuais air qui le peut engendrer aux villes ces 
mois d’Aouft,& Septcmble , que pour voir recueillir 

les fruiéls de l’efté^fic de l’Autonne. 

a ij 
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Toutesfôis meilleurs fêirent debuoir de préparer 
teatres efchafaux & autres choies neceiTaircs pour 
rentrée d’vn tel prince. 

Doncques le xxiij.de Septembre le Roy vint loger 
au pont de Sorgues dans le charteau,làmoniteur le 
Vicclegat, enicmble le Seigneur Fabrice Ce tranfpor- 
terent pour faire la reuerence au Roy:8t deux citoyés 
de la ville ) côme Ambaflâdeurs,furent enuoyez pour 
luy preiènter les clefs, qui pour la ieuneflè du corps 
ou il eft cncor.monftra vne maturité d’eipric augufte, 
& royatle, donc accueillit d’vn très bon viiâge leur 
obeiiTance. 

Le iour enüiiuant qui eftoit le dimanche xxiiij. du- 
diét moys le Roy partie du chafleau de Sorgues apres 
diiher & arriua près d’Auignona vne vielle chapelle 
de S. Michel ou meilleurs auoient faid dreifervne 
ramée en façon de pauillon, exprès pour le repos de 
fâ magefté.La demeurât enuiron'demie heure le rcue 
rendiifime Vicelegat 8c le Seigneur Fabrice luy vin- 
drenc faire la reuerence, puis apres arriuereht mef- 
iieurs les Coniuls l’Ailèiïeur SC Conciliées d’Aui- 
gnon vertus 8c parez d’accourtremens honorables 
pour la réception d’vn tel prince,ayàns cous monteu- 
res équipées tanc de hourtes dd velours, que autres 
riches paremens, mcfmcs les huilfiers, ou bedeaux, 
nommez Courriers de la ville, marchoientdeuant à 
cheual auec leurs robes rouges rtgnées au courte de 
la manche gauche de troys clefs d’argene, armoiries 
d’Auignon, 6c chacun des diéts courriers pourcoit la 

• m 
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raadc d’argét, & fàifoit bon voir l’ordre qu’ilz tenoiér. 

Par l’Afleflêur fut fàiéte vne harangue au Roy qui 
luy offrit l’obeifTance de la cité, & les fâcultez d’icellc. 

Ooncques le Roy accompagné de plufieurs prin¬ 
ces du (àng, Cheualliers de l’ordre, 8c Seigneurs de 
France, arriua à la porte de la cité ou, moniteur le Vi- 
celegat accôpaigné de deux des premiers de la grand 
Egide noftrc Dame,luy prefênta le ligne de la fainâe 
croix,qui la baifâauecreuerence,failant promeflè 
(comme Roy trefchrcflicn) de garder,8c obferucrlcs 
droifts de l’Eglilc catolique. 

Mertîeurs les Confuls l’AfTcflèur, 8c deuxgentilz- 
hommes de la ville prindre le pojfle qui efloit de latin 
cramoifi lêmé de fleurs de lys d’or 8c bordé de frâgcs 
8c riches pourfileures a l’entour,auec les armoiries de 
France,loubz lequel le Roy futreceu, 8c entra par la 

portcS.Lazc,ou lcsPapes,Empereurs,Roys,8cgrads 

Seigneurs ontaccouflumé d’eflre accueillis, 8c faire 
leurs entrées. A celle entrée y auoitvn efchafàult bien 
paré, lûr lequel efloicnt érigées en pourtraiâure les 
quatre vertus cardinales, 8c au delfus les armoiries de 
la ville, 8c en eferit l’ancienne deuife d’icelle qui cil: 

AMICA VERITAS. 

Vn peu plus oultre dans la ville on auoic érigé vn 
portai a l’antique maniéré des Rommains, au delTus 
duquel les armoiries royalles efloient attachées, 2c 
vne belle fille ( reprelèntant vérité ) habillée de latin 
Blanc, efloir dans rn petit cabinet fâiét par artifice en 
%on d*vn pillier, qui prelenra croix clefs d’argenr 
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dorées au Roy dilânt le quatrain qui fen&ir* 

Celle cité qui m’a entretenue, 
Scsfacultez,pcrfonnes,& Auoir, 

Met en tes mains,& par moy te lâluc, 

Se loublmetanc en ta garde, & pou uoir. 

Déliant la porte des Augurtins vn teatre clloit 
drdîé fur lequel y auoit quatre perlonnagesqui rc- 
prelêntoicnt les quatre faifons de l’année,a Içauoir le 
printemps, l’efté, l’auto nne,&l’hyuer, vertus,& pa¬ 
rez d’accouftremens propres & conuenables à ce 
qu’ilz reprclentoient.Et comme le Roy fut la deuant 
arriué.vn ieune enfant vertu de fes royallcs couleurs, 

& figurant Mercure, luy diû ce quatrain qui s’enfuit. 

Tant de fàueur t’ont prefté les haults Dieux, 
Qu’Autonne.Hyuer,le Printemps, &l’Efté, 
Augmenteront touliours de bien en mieux 
T on nom,ta gloire,& ta grand dignité. 

Le Roy marchant plus oultre vint en vn petit car- 
roy dans la rue de la Sonnerie où enciennement lou- 
loir crtre la porte , au près la maifon de Guarin dans 
neuf lieges eftoient allis les neufpreux par ordre,per 
fonnages choifis exprès pour les reprelenter, & près 
le liege de Goudefïroy de Boillon vne chaire couucr- 
te de latin cramoifi ertoit préparée au millieu de la 
quelle ertoiéc les deux pillicrs entrelartcz de la deuils 
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du Roy auec fes armoiries, & comme il paflôit vn ieu 
ne enfant (âge,& bien apns citant nômé deihn royal 
veitu proprement de fâtin,portant les couleurs dudit 
prince, prononcea ce dixain deuant ü mageilc. 

Vien Charles, vien t’ailoir au ranc des preux: 
Car ton deftin veult que ibysle dixiefmc. 

Et renommé de raloys valeureux 
DefTus les neuf portant le diatieime. 

Et coût ainii que lamaifon fuprclme 
Abonde en biens, richcflès,8£ honeurs: 

Ainü vaincras & Roys,& Empereurs, 

Et l’vniuers viura ioubz ton régime, 

Tant fortuné feras & bien heureux. 

Qu’on te dira Charles le magnanime. 

En la place des changes vn cfchafâut eifoit dreiTé, 
fur lequel vne grand toille eifoit eitendue & paindte 
en façon d Vne Mer, au millieu de la quelle eifoit vn 
ieune homme qui repreientoit Neptune ceOieu ma¬ 
rin,habillé de iâtin cramoifi, & eifoit aflis fur vn cha¬ 
riot fâivfc en guiie d’vn grand poiilon , & deux péris 
cheuaux noirs pour le traîner, tàiéfcs & côpoicz com¬ 
me les fables antiques l'ont deferit. Ainii que le Roÿ 
pailôic ce ieune homme tenant vn tridant en là main, 
dictlc quatrain qui s’enfuit. 

Suy ton bon heur, o Roy,carieteiure 
Que l'Océan, driatique,&pontiquc 
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Pourras palier fans danger, & t’afleure 
Que régneras fiir l’Afie, i’Affrtquc. 

Sur le puis des beufsfoubz la place dupallaisvne 
piramide eftoit crigée,& au courte vn elchaufault fur 
lequel eftoit compolec vnc petite chapelle, & dans 
la piramide eftoit vnc belle fille vcftuc de latin cra- 
moifi figurant iuftice, te lôrtitd’vne nue comme ve¬ 
nant duCicl.Et au courte vne montaigne eftoit fai <fte 
par artifice qui figurait la terre,de la quelle forcit vne 
belle fille veftue de latin blac, qui reprelêntoit vérité 
fortant de la terre , félon ce qui cft efenWeritM de 
tcrraoruejl ert.Et lors iuftice te vérité s’accolèrent, 
te Paix fe prefenta fus l’cfchafault, te parlant au Roy 
di& le quatrain qui s'enfuit: 

La vérité qui coufiours va fuiuant 
T a magefté lcra que la iu fticc 
T tendra en paix ton régné floriflànt, 

E t chalTera l’inique plein de vice. 

Meilleurs denoftre Dame qui eft la grand Eglilë, 
toutes les parroiflcs te couuents de la cité vindrenc 
en pi occflîon au deuât du Roy,aucc les croix,tenans 
l’ordre accouftumé,choie prcfque toute nouelle: car 
depuis Lyon ceux la ou le Roy auoitfaiét lés entrées, 
auoient oblié d’aller en pracclfion te tenir lembla- 
bles ordonnances. 

Entrcles principaux chefs te prélats de l’Eglifc qui 
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accompagnoicnt le Roy, cftoient mefïiearslesillu- 

ftriffimes Sc rcuerendiflimcsCardinaux de Bourbon, 
&deGuyfc, qui cnfemblc annoblis, fie décorez des 
quatre notables vertus Cardinales , font dignes de 
louanges, 2c honneurs,comme vrays parte ur s efleus 
de Dieu. 

Le prince arriuc au temple premier qu’entrer au 
chafleau ( oufé efperonné corne trefchreflien Che- 
uallicr ) voulut ouir vefprcs, & apres alla au chafleau, 
ou il fut rcceu auec triumphe & grand magnificence, 
cllanstousmefsieursd’Auignon fit tout le peuple en 
grand refîoutflànce pour la bien-venue de ce tant 
beau fi c excellent Roy, au quel chacun délire ac-- 
croillement de félicité. 

AV ROY. 

Sonnet fur les deuifès de l’entrée d’Auignon. 

A Ccompagner viennent voz ans dorez 

Les quatre temps, Sire, auec bon prefage. 
Et les neuf preux veulent choifîr voflre âge, 
pour au dixiefme eflre du tout parez. 

Neptune tient fes cheuaux préparez, 

Et vous préfente en l’océan pafTage: 

Puis contemplant voflre royal vifâge, 

Di£t qu’en ce rond CefârfurpafTerez. 

Des Cieux haultains defeend la vierge Aflréc, 
Pouraccoller vérité pénétrée 
De fes rayons en celcltcs accords, 
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La noble paix,qui pre(ques eftoit morte, 
Soubz voftre bras,ô Roy,Sê (entant forte. 
Vient repoulfet & troubles,& difcords. 


L endemain xxv.dudid mois, lefdi&z Confulz, 
& AflefTeur,accompaignez d’vn bon nôbrc des 
principaulx citoyens,continuans leur bonne vo 
lunté,allerencau chaftcau.logis du Roy. Et entrèrent 
dans (a chambre,ou luy,laRoyne, Monsieur, & plu¬ 
sieurs ptince$,tant du Sang que aultres, le Châcelltcr, 


MarefchaldcBordillô, s’eftoyent préparez pour en¬ 
tendre leur dire. Et là parledid Afleffeur futderc- 
chxefprefentc le bien de la ville à Ci Magefté ,6c remo 
ftré qu’il tenoit de Dieu le Sceptre Royal en main. 


pour le repos & contentement des bons,ruyne 6c 
confusion des meSchans, de Sorte que par luy Ion e£ 
peroitdevoirla Chrcftienté remifeen boneftat, ÔC 
fin à tant de miScrcs 2c calamitez, aufquelles les fedi- 
tions, rebellions des fubietZ, 6c guerres ciuiles nous 
ont engouffrez. La conclusion de la harangue fàide, 
le Seigneur des ESTars,premier Conful, prcSêntaàSà- 
didc Maieftc.vne couppe d’or, auec Son couuercle, 
remplie de Médaillés d’or,ayans d’vn coufté l’effigie 
du Roy,de l’autre la ville d’Auignon:& fut ledid pré¬ 
sent agréable àSâdidc Magefté, qui le receutamia- 
blement,mcrciant deSdidz Confùlr les bonnes vo* 


lontez 6c fêruice qu’on luy auoit offert, les aSTeuranc 
de tenir la ville d’Auignon 6c citoyens d’icelle, foubz 
faprotediô 6c Sàuluegardcdeur vfant de pareille pro- 

tnefle 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 


meflê, que Ces prcdecdïenrs Roy* de France au oyéic 

vfé, & encores dauantaigerdc laquelle relponlê, lef- 
difts Confulz, Afleffèur, fit toute lcurcompaignic, 
demeurèrent grandement lâtisfàiftz. 

AV ROY. 

SONNET SVR LE PRESENT QVE 

meflicurs d’Auignon luy feirent l’en- 

demain de fon entrée. 

M ieux ne ponuotent de la Royalle face 

Dans Auignon les Seigneurs confefler 
Le hault pouuoir,fic dignité haulfer. 
Que de fin or luy offrir vne callc. 

Le rond d'icelle enfeigne que l’cfpace 
De l’océan debuez, Site.embraffer, 

Et le deffus Vous promet fans ccflcr 
Des Cieux haultains la faucur,& la grâce. 
Comme vne rôle efpanie en l’efté, 

La Taflè monftre à voftrc magefté 
Des Citoyens le cüeur ouuert (ans crainte; 

11$ ont polé fur les medalles d’or 

V offre pourtraift,ou pouuez voir encor, 

Qu’cftes grauc en leur efprit (ans fàintte. 
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A PRE S l'cntrce d’Auignonarriuacetrcfuer- 

tueux & trefexcellenr prince monfîeur le Mar 
quis d’Albeuf,qui feit entendre au Roy la pré¬ 
paration que fàifoiene mefsieurs de Marceille pour 
(aucchôncur)trefhumblemene le receuoir.Et com¬ 
bien que le bruid fût en coure que le Roy ( félon les 
circulations, 8c computations de Noftradamus ) ne 
pafTeroic plus oultrc ,mais fen recourneroit, encor 
qu’il eut faid faire exprès vn pont pour paflcr la Du¬ 
rance : le Prince trefehreffien rempli de l'cfprlt de 
Dieu , auec le bon confêil de fa Royallc coure, a 
prins le chemin de Marceille, fuiuanc ladodrinede 
Salomô, qui en fês prouerbes did ccftcfêntence: 


Vir fâpiens dominabiturAfltris. 

e. p. m. m 

F I N. 
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I. — NARRATION DE L’ENTRÉE 

DU ROY CHARLES IX 
EN LA CITÉ D’AVIGNON 

(24 SEPTEMBRE 1 564) 

NOTES 

L’entrée de Charles IX dans la ville d’Avignon 
a été racontée aussi par Loys de Perussis dans son 
Tiers Discours des guerres de la comté de Venayscin, 
ouvrage dont le manuscrit original est conservé au 
Musée Condé à Chantilly (n° 1360*; Cat., n° 900), et 
dont il a été donné un résumé dans le Recueil de pièces 
fugitives du marquis d’Aubais 1759, tome I er , n° 2. 
Nous nous sommes servi de ce Discours pour rédiger 
les notes qui suivent. 

Titre . — Nous ne dirons rien de l’imprimeur de cette 
pièce, Pierre Roux, qui exerça en Avignon de 1557 à 
1579. M. l’abbé Requin doit publier prochainement 
une étude complète sur ce typographe. Nous ren¬ 
verrons en attendant à l’article que lui a consacré 
M lle Marie Pellechet dans ses Notes sur les imprimeurs 
du Comtat-Venaissin et de la principauté d’Orange, 
1887, 8 r * i n "8°, P- 84. 
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I. — ENTRÉE DU ROY CHARLES IX 


Fol. aijy 1 . J. — Charles IX avait atteint sa majorité 
de 14 ans le 27 juin 1563, et Catherine de Médicis 
avait résolu de le conduire dans toutes les provinces 
de son royaume. La cour avait quitté Fontainebleau 
le 13 mai 1564, et s’était rendue d’abord en Cham¬ 
pagne. Le voyage, dont les détails ont été recueillis 
par Abel Jouan (voy. Pièces fugitives , 1759, t. l y 
n° 3), se fit très lentement. La peste arrêta le jeune 
roi sur le chemin d’Avignon. 

L. 4. — Francesco Fabrizio Serbelloni, cousin ger¬ 
main du pape Paul IV, avait été gouverneur de Pavie 
pour Charles Quint, et commissaire général de l’ar¬ 
mée impériale en Piémont. Paul IV l’avait nommé, 
en 1560, gouverneur de l’état d’Avignon et général 
de ses armées. 

L. ij. — Le corps municipal d’Avignon était 
ainsi composé au moment de l’entrée du roi 

Charles IX : 

I. Consuls. 

Originaire : François Galien, seigneur des Essarts. 

Italien : Michel Croset. 

Citramontain : Louis Barrier. 

II. Assesseur. 

Julien Colin. 

III. Maîtres du Pont. 

[Pierre Girard,] seigneur d’Aubres. 

Jean Pot, seigneur du Tronquet. 
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IV. Maîtres des Victuailles. 

Pierre Saint-Sixt. 

Jean Massilhan. 


V. Maîtres des Carrières. 

Jean Benet. 

Pierre Belli (le même que Pierre Beau). 

VI. Assesseur des Carrières. 

[Jean] Marie. 


VII. Trésoriers. 

Pierre Jove. 

Jean Le Jeune. 

Ces magistrats avaient été élus le 23 juin 1564 par les 
conseillers dont les noms suivent : 


Pierre Girard, seigneur 
d’Aubres, 

Pierre Saint-Sixt, 

Jean Bonnot, 

Jean Marie, assesseur, 
Philippe Garnier, 

Jean Guilhem, 

Julien Colin, 

André Sissoigne, 

Michel Rosset, 

Joseph Fabri, 

François Galien, sei¬ 
gneur des Essars, 

Baptiste Gérente, 


Pierre Beau, 

Guillaume Des Naceys, 
Antoine Bédarrides, 
Jaume Gardiello, 

Claude Bernard, 

Louis Seytre, 

Pellegrin Tonduti, 
Pierre Félix, 

André Guignon, 

Jacques Arnous, 

Louis Barrier, 

Marc Romieu, 

Laurent Reycet, 

Louis de L’Église, 
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Dragonet Fogasse, 
Louis Achard, 

Jean Pot, 

Roland Roland, 
Jean de Cambis, 
Boudard de Sonis, 
Michel Croset, 


Pierre Pusco, 
Marcel Bonet, 
Dragonet Petit, 
Michel Vernet, 
Guillaume Laurens, 
Jean Massilhan. 


Tous les élus faisaient partie du conseil, sauf l’asses- 
seur des consuls et les trésoriers. 

Arch. municipales d’Avignon, Délibérations du con¬ 
seil, t. XVII, 13 (1560-1566), fol. 124. — Communica¬ 
tion de M. l’abbé Requin. 

Fol . aj v°, L 6 . — Le vice-légat était Lorenzo Lenzi, 
évêque de Fermo, neveu du cardinal Gaddi. Nommé 
pàr lettres datées de Rome le 7 février 1562, il avait 
fait son entrée en Avignon le 16 avril suivant. Voy. 
Roger Vallentin, Notes sur la chronologie des vice-légats 
d'Avignon au XVI* siècle, 1890, in-8, p. 8. 

Fol . aiij, /. 2/. — Les théâtres et le portail sont 
ainsi décrits par Loys de Perussis (ms. de Chantilly, 
fol. 22 v°) : « Près des Augustins y eust ung theatre, 
prez de Guérin ung autre, au Change un aultre, 
où y avoit ung Nethunus ; au puys des Bœufz une 
piramide et à la porte du palays unne riche feuillee 
[en forme de Tare de Saint-Remy : colonnes, bases, 
architraves, chronisses, chappiteaulx, soubassements], 
enfestonnee d’or, chielans, coutton et autres festons 
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EN LA CITÉ D’AVIGNON, 1 5 64 5 

pendantz des armoiries de France et de Medicis, qui 
sont de la royne mere, et par touts les milieus les 
armoiries du pape, à la main droite du roy, à la 
gauche de la royne et, au bas(ses) celles de monsieur 
le légat, cardinal Farnez, et celles de mondit sieur 
vice légat à la droite et, à la gauche, de monsieur 
Fabrice ;>. Communication de M. Gustave Maçon. 

L . 27. — La belle fille représentant Vérité était, 
dit Loys de Perussis, Antoinette de Guilhem, fille de 
Manaud de Guilhem, seigneur du Castellet, et de 
Marguerite de Roquefeuil. Elle épousa plus tard Fran¬ 
çois Comte, dit de Cabassole. Voyez une note du 
marquis d’Aubais dans les Pièces fugitives , t. I er , 11, 

P- 59 ’ 

Manaud Guilhem ou de Guillem, frère de Jean, 
qui figure en 1564 parmi les conseillers, avait été 
reçu docteur en droit civil en 1530 (E. de Teule, 
Chronologie des docteurs en droit civil de F université 
d'Avignon , 1887, p. 27); il devint ensuite médecin. 
Il fut assesseur en 1545 et mourut en 1565. Frère 
Pierre de Sure, Lyonnais, lui a consacré une épi¬ 
taphe imprimée, cette même année, à la fin du Miroir 
de bien vivre et de bien mourir . Voy. Baudrier, Biblio¬ 
graphie lyonnaise y V, p. 493. 

Fol. bi , /. 2. — Charles, cardinal de Bourbon, et 
Louis de Lorraine, cardinal de Guise. 
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6 I. — ENTRÉE DU ROY CHARLES IX 

Fol . biv°, 1 . 9. — Les autres princes qui se trou¬ 
vaient alors en Avignon étaient, d’après Loys de 
Perussis, le duc et la duchesse de Savoie, Emma¬ 
nuel-Philibert et Marguerite de France, arrivés à Vil- 
leneuve-lès-Avignon le 15 septembre, entrés dans la 
ville le 21, et logés au petit palais, et le duc de 
Ferrare, Alfonso II d’Este. 

Les personnages cités ensuite étaient le chancelier 
Michel de L’Hospital et Imbert de La Platière, maré¬ 
chal de Bourdillon. 

L’auteur de la relation ne parle pas du connétable 
Anne de Montmorency, qui était aussi venu pour la 
circonstance, mais qui était malade. Il demeurait dans 
la maison du roi René, près Sainte-Claire. 

L . 2j. — Loys de Perussis est plus explicite (ms. 
de Chantilly, fol. 23): « Le lendemain matin, les 
consuls et depputés d’Avignon alarent faire la reve- 
rence au roy et luy donnarent unne couppe d’or 
pesant 200 escus et, au dedans, 200 médaillés d’or 
pesant presque deux escus la piece, où estoit inscul- 
pee la teste du roy en couronne laureale et trium- 
phale, et, à l’autre renvers, la cité d’Avignon, avec 
ces mots : Avenionis munus. La valeur dudit présent 
fut donnée a monsieur de Suze, car Sa Majesté retint 
lesdites médaillés ». 

Voici la reproduction d’une de ces pièces, d’après 
l’exemplaire du Cabinet de France, dont M. E. Babe- 
lon a bien voulu nous procurer des empreintes : 
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Fol . t>°. — René de Lorraine, marquis d’Elbeuf, 

général des galères de France. 

Fol . bij v°. —La devise Vir sapiens dominabitur astris 
a été employée par le célèbre astrologue Francesco 
Giuntini, devenu, peu de temps après son arrivée en 
France, aumônier de François, duc d’Alençon, puis 
d’Anjou. On la rencontre notamment dans son Trac - 
tatus judicandi revolutiones nâtivitâtum, 1570. 

Nous n’avons pu découvrir le personnage qui 
paraît se cacher sous les initiales E. P. M. N. 

L’exemplaire de la Narration que nous reprodui¬ 
sons en fac-similé est conservé à la Bibliothèque 
nationale sous la cote Lb 33 153. 


Au moment où le roi entrait dans la ville, il lui 
fut fait hommage d’un opuscule dont un exem¬ 
plaire, probablement unique, est venu jusqu’à nous ; 
en voici la description : 

Carolo nono Christianissimo || Francorum Régi, 
excepto ex omnibus infrascriptis || Regibus, non fuit qui 
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perspexerit regnum Franciæ, || tam diuisum, atque deso- 
latum, idque clare, in sequen||ti libello apparet causa 
vero tante diuisionis, ac deso-||lationis, cum optimis 
remedijs ibidem describitur. || Breuis discursus in gloriam 
& honorent pulcherrime ac inuictis-||sime ciuitatis Aue- 
nionensis, cum debitis laudibus Illustrissimi || ac Reue- 
rendissimi Domini, Domini Laurentij Lentij, || Episcopi 
Firmani, ac Vicelegati : Excellentissi- || miq ; Fabritij de 
Serbellone huius Reipu-||blicæ gubernatoris dignissimi, 
|| neenon Romanæ religio]|nis assertoris.|| xxiiij. Sep- 
tembris. || Auenioni , || Apud Petrum Ruffum . || M. D. 
LXIIII [1564]. In-4°de 8 ff. non chiffr., sign. A-B . 

Le titre porte une marque de Pierre Roux : un chardon, 
avec ces devises dans l’encadrement : Nul ne s’y frote , 
Patere aut absline. Entre les feuilles du chardon sont pla¬ 
cées les initiales P. R. 

Pierre Roux, non content d’employer la marque copiée 
par son prédécesseur Barthélemy Bonhomme sur celle 
d’Antoine Gryphius (voy. Baudrier, Bibliographie Lyon¬ 
naise , X, p. 385), s’appropria aussi les devises et l’em¬ 
blème d’Estienne Groulleau, imprimeur à Paris de 1543 à 
1563 environ (voy. Silvestre, n° 459). Plus tard, le 
chardon et les devises, française et latine, se retrouvent 
sur les livres sortis de l’officine d’Ambroise Drouard, 
libraire à Paris de 1582 à 1608 (Silvestre, n° 752). En 
1 596, Jean Courraud, imprimeur à Aix, emploie à son 
tour le chardon et la devise : Patere aut obstiné. 

On lit au v° du titre : In aduentu felicissimo Caroli || IX. 
Christianissimi Francorum Regis ac sancte || Romane religio- 
nis protectoris. 
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Les ff. Aij-Aiij r° contiennent la Généalogie et Succès - 
sion des roys à la couronne de France , et le nombre des ans 
quil\ ont régné (en français). 

Au v° du f. Aiij est une figure qui représente le Christ 
en croix, près de qui se tiennent la Vierge et saint Jean. 

Au f. Aiiij (signé par erreur Aif) commence le dis¬ 
cours qui se termine au f. Biiij , dont le v° est blanc. L'au¬ 
teur nous dit à la fin qu’il a pris à dix-huit ans l’habit des 
dominicains, qu’il s’est rendu à Rome, à Naples et a par¬ 
couru presque toute l’Italie ; qu’il a même été à Paris, 
prêchant partout l’Évangile. Il se recommande à la géné¬ 
rosité de ceux à qui il offre son ouvrage : Gratis accepis- 
tis , gratis date. 

Bibl. nat., 4 0 , Lbu 154. 

On peut citer un autre ouvrage publié à l'occasion 
du voyage royal : 

Description mémorable de la gloire et louange du roy 
Charles, neufiesme de ce nom, touchant la paix avenue 
en France... Le tout composé... par M. Ant. Blegier de 
la Salle. Imprimé en Avignon par Pierre Roux , 1564, in-8°. 

Bibl. de Versailles, E. 416. c. 
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DE EENTEEE DV TEEJCHEEST1BN 

ROY CHARLES IX DV 


MOU, EK SA VI LIE DE ÏOVES. 

P Et Ichan Cloppcl du Pont deuaulx» 



A TOVRS, 

Pet Olliuier Tafforeau, Imprimeur 
Demeurant près les Cordeliers» 

1 J * }• 
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Oliuicr TafTorwu Imprimeur 

Au Leâeur Salut. 

Va hors Zoïl, tien mon amy lcôeur 
Et « proëcoe, & aufsi celle entrée: 

Four la donner, i’cn traiuaillclauéleur 
11 la vouldroit,par neuf ans racoultrce 
Cloppel madiô,penfetuquemamufe 
Sicc n cfioit,mefsieurs de celle ville 
Or Ion païs. maintenant ie l'amufe 
Encor que fois,en la -ville qu’on fille 
Tousles velours, & les draptzbienxequis 
Pour courtifans,& telles gens qui priient 
Les attifetx,& oppulcntz acquis. 

Et la vertu & les lettres dcfprifcnt 
Voicy dix ans, qui font défia compl es 
Que pour paris, ie forty de la brefl’e 
Et maintenant, en voycy le couplet 
Que fuis a to urs, pour monftrcx 1 a îeuncfle 
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APRES qae par plufieur 

fois tant parla bouche d’vn 
chacun que par la trompette, 
le brui# à elle cfpars.&pu 

_blic. qu'au vuciî,Ôcdifcretio 

du Roy, Trefcheitien Charles, ixicfme, 
de ce nom, vn chacun feit apres de rcccp- 
uoir lediâ ficur en fa noble ville de Tour* 
De moy incontinent pour mieux m'en fou 
uenir, Iemettois aflex groflemét félon ma 
capacité tel triumphespar efcrit,cc pédâc 
le propos de plufieurs m’a epodincônc de 
deferire l’hiftoire prefétc, ce que i’ay faiéfc 
volontairement & afin que perfonne ne 
trcuuc occafion de me calomnier, I’ay dif* 
ferc penfant que quelqün lentreprendroic 
la tailler auec la plume, mais L'imprimeur,- 
importun ma force luy donner ce que i’en 
auois penfe particulieremct en mon eftudc 
le demande fi les anciens n’eu fient elle ftu- 
dieux de deferire les fais de leurs temps, la 
mémoire premicremét de Dieu, puis apres 
la forme & faeô politiq, n’cufl elle pas efte 
enfepuelie auec leurs cendres. & oflîemenr. 
Or afin que mon propos ait commencetnét 
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le Mardy vingt deux iefme, de de prefenc 
moys de Nouembrc, le Roy, t'acheminât 
petit à petit pour venir f’vmbrager en vn 
lieu Royal, & ancien près celle ville, ou il 
peu auoir allant lentement d’icy vnc heure 
de chemin, lequel eft appelle le Plefsis, 
Comme le peuple efloit incontinât, & im¬ 
patient de veoiz. Ton prince de bonnaire vn 
chacun y alloit à grand folle. Le iour fui- 
uant qui efl ce iourdhuy vingt deux iefme 
de Nouembre, LcTrefchrellien Roy,pa- 
tionne de melme ialouzic & amour qui efl 
devoirfon peuple; oultrc le Couflumier 
de dix heures print la première refcétiô à 
huidt heures ce pendant corne de lausbe du 
iour fônoient les clairons, & tabourins de 
toute jjtpourappeller toutepfônc àTeflc 
due de fon enfcignc,le iour fut receu entre 
les fefles choum&blcs, & d’a uant âge toute 
maifon ornée,de tapifée, félon l’ancienete, 
Ainû tous ceulx qui cfloient de bonne vo 
lonte f'achcmincrcnt pour obuier au ûeur 
Prince, Aduint fur le mydy corne il appro- 
choit de la ville qu’il fut mis fus vn theatre 
maganifiqueraent enrichy en quel lieu vin* 
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te et à p a {Ter £t copagnies corne ie defciiray 
apres auoir declaire l’artifie quiclloit pre- 
pares aux portes. 

En la première porte de la Riche il y auoit 
vn arc lequel efloit auec plufieurs peîturcs 
cxquifes, mais comme tout homme de bon 
feauoir f’clümera heureux de louer les let¬ 
tres mxculx que ne pouroit faire vn igno¬ 
rant peintre fa peinture cômeceluy lequel 
ellât appelle pour tirer des tableaux deraâ- 
doit fil y falloit point de cyprès à'caufc 
qu’il ne lcauoit que celle peinture & chan> 
Ion, Ainfi fut ennchy le lieu de celle poc- 
fie tellemct q d’vn colle on lifoit ces vers. 

le ne fuis point celle parque qui fille 
Sur mon fufeau le dellin des humains, 

Mais bien la foye, honneur de celle ville 
Donnât la vie aux peuples auec leurs mais, 

De fai£l la ville de T ours, à la louange d’a 
uoir ouunes exquis en tel artifice,auql mef 
me les dames des grades familles fcploitct 

fi quclqu’vnicttoit faveuè de lautre colle 
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Il lifoit ay fement ces vers! 

îcfuis vulcanl’armurierdcs gens d’armes 
Par qui le fer fur l’enclume en battu 
Car au combatz, fan la façon des armes 
Des plus vaillant periroit la vertu. 

Entre aultreexcelléce,ôc traiâzilyauois 
L’eloge, Pieté, de Iuflice près deux colora- 
nés. 



AV ROY. 

Roy trefehreftien la V illc vous apporte 
Dulysla fleur dedlscc eucurpofee 
La france feait, que la foy nous Aipporte" 
Vousvoir vaincueur ellec'eft propofée 
Cesdeux piliers, nous font bien necelïàire 
Iuftice aufsi piete mefmement 
L'eloge ccft de toy Roy débonnaire 
Qui nous feras viure vnanimement. 
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Maintenant voicy Ici pièces l feu faulco 

neaulx,harquebufcs, &piftoles bruiantes 
de toute parties clairons & trompette do- 
noient leurs vois,En la compagnie de mef- 
fieurs les efeheuins , conseillers bour¬ 
geois Marchans, & aultres de bône memoi 
rc,le Maire de la ville,aflauoir Moniteur 
de fontaines,prefenta au Roy les Clefs de 
la ville,& ap i cs quon eut harengue deuanc 
la maiefte diceluy luy remôHrentlhumble 
Et bonne volunte quauoit vnchafcundc 
luy obéir,1e craindre,laimer, & reuerer co 
me Roy trclchrefticn, fans rien oblier ce 
qui concernoit lutilite commune. 

Voyci venir le premier le colonnal delé- 

fenterie auec lalicurc de preux, & vaillât 
capitaine. 

La premieme compaignic eiloitles MaiÊ 
tresfillcurs defoyc,lefquelz ne lauoit en 
rie détenue ce iour la que pour leurs vfage 
Ilz eftoient tous de mcfmcs pareurcs, & no 
fans caufe les auoit on mis les premiers,car 
on les peult prefque efgallcr a mefsicurs de 
la Bazoche,pourcequelcchef cft le pre¬ 
mier,le plus hault,& aparcnt,Ic les côme- 
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ccray par la, Aufsi ilt auoient tous le chap 
peau de velours noir auecle cordon dor le 
panache des couleurs du Roy, le pourpoit 
de fatîoutaftascrâmoyfi,lequelefloit aeô 
pagne dun collet de velours noir, leur en- 
feigneefloit de pareilles pièces quil ven¬ 
dent aux aultres belles, rares, & exquifes 
foubz laquelle efloit nôbrc fixccs homes. 

Puis il y auoit les compagnons filleurs 
de foyc lefquels efloient fi bien peignes,dc 
veflus quelescufiesprintz pour leurs mai 
flrcs neuf! cfle la iournee. lefquelz auoient 
telle enfeigne que ni dcfireroint plus gran¬ 
de fumptuofitc. 

Apres lefquelz pafferent les molliniers 
aufli furenttroys enfeignes que ie compré 
draycnvne côpagne,carces troys crtatz 
ce doibucnt entretenir pour faire gaigner 
les compagnons. 

La deuziefme compagnie fut des merci¬ 
ers lefquelz eftoient tous habilles de noir 
bien magnifiquement auec le chappeau de 
veloux’le pourpoint de fatin,&les ehau- 
fes riches quil ne menqueroient en rien. 

Par vn mcfmc moy é pafTerétlcsribéntes 
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Êcpaflementieri cnfoye, & eAoient fore 

S ;rànd nombre,auec chafcun cAat Ton en- 
«signe pompeufe. 

La troyfiefine compagnee fut de plufi- 
cur* enfemble comme fourbifeursarmeu- 


Tiers,& p intiers lcfqucls eAoient puiflantz 
& bien acouAres tellement qvun chafcun 
eAoit bien ay fe de voir telle magnificence 
à telle iournee iceux auoint leurs enfeignes 
belles*& coulorecs richement. 

La quatriefme compagne fuiuoit en fon 
ordre, & feAoit les Apothicaires, & chy- 
xurgiens lefquelz auoitvne allcurc graue 
& bien pofee’iceux e ftoient habilles dorne 
mentz comme le collet de vclous noir le 
chappeau aucuns le bonet pareil les chau¬ 
les eAoient enrichies de mefme, tellement 
que dcfpuislechefiufques aux piedz ef- 
toit veltus fi bien & honnefiement quil 
faifoient grand honneurs a ce A aduenemet 
ilauoit lenfeigne de pareille apparence. 

La cinquiefme compagnie fut les bou¬ 
chers lefquels eAoient magnifiqueftienc ha 
billes & p uiAant hommes, vn chafcun di- 
ccuxauoitvn chappeau bleu,& pourpoint 
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ôc chaufcs rouget 6c riches, II auoient va 
collet blanc bien taille auec aufli lcnfeigne 
demefme quon les louoit fort cous dune 
mefme liuree en grand nombre. 

Il auoit la compagnee des fcrg.’tiers laquel 
le efloit honnêtement ornée ayant fon ca¬ 
pitaine, enfeigne de lieutenant de grande 
apparence. 

11 vint apres la compagnie des ma (Tons 

couureurs,charpentiers, menufiers, 6c au¬ 
tres lefquels efloit en grand nombre auec 
lcnfeigne a la main, 

La compagne des notonniers efloit de 

J iuifTantz hommes dclcfqucfz fetoit habil 
es dornemcntzoppulcnrz ayant vn capi¬ 
taine, lieutenant, 6c enfeigne de, 

La compagnee des tailleurs 6c couturi¬ 
ers, vint apres lefquels auoit des habitz 
faitza grand iournee 6c riches il auoient 
vn capitaine 6c lieunenant 
entreux,aufli il auoient lcnfeigne deplufl- 
eurs coleurs pareillement de toute pièces 
eAantz en forme de coquilles. 

Les boulcngicrs fuiuoient puis apres 
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accourtre* de pourpoint de caftas blanc 
les chaufesde le collet blanc ayant le chap 

{ >cau bleu auec le panache riche de la co¬ 
eur de lenfeigne. 

La compagne des corduaniers ertoit de 

puirtantz hommes, ÔC auoic veue de fol- 

™ ^ • • • 

dartzaguerre il ertoit bien habilles auec 
lenfeigne foubs laquelle erteient grand: 
multitude. 

Suiüoit apres la compagnes des mar- 
chantzendrap,de chaufetiers lesquels cf- 
toit dalleure bié pofee auec lhabic du pied 
iufquesaachef bien approprie & riche,il 
auoit lenfeigne toute blanche enrichie de 
quelques fucilleures de lames dor,il mar- 
choient foubs icelle grande compagnee bié 
crtimes. 


Puis vint la compagnee de la mounoye 
ôrfeb urcs de brodeurs lefqucls ertoit furnp 
tueufement vertus,tellement quil crtoicnt 
crtimesdantre ceux qui auoit apparence. 
Il auoient lenfeigne belle aucc.plufacurs 
hgupw-djKees de argentées. 
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Laricre garde des compagnes de piedz 
ceftoitles fieurs de la bazochc de Tours 
lefquelz auoient fi bienfait auec les mai* 
flrcs Filleurs de foy c tant par vne inucnti- 
on rare & magnique quiccuzont emporte 
la trophée de telle viâoire,il auoit fl bien 
décidé leur affaires quilz citaient tous du¬ 
ne mefme pareurc. Premièrement auoient 
leur capitaine lequel allant pofeetnent fut 
fuy ui de toute fa compagnie,iccux doncq 
cfloicnt tous habilles a la Turquoyfe 
ayantla longuerobbedetaftas iaulne, & 
violette chappeau de mefme auec le bra- 

quemard au cofle, & chafcun fa fléché ou 

dard enlamain>il auoient lenfeigne façon 
nee en guidon ennoblye desarmoyries du 
Hoy,& eferit Lau*,Honor & dccus BaZo« 

chi* T uronenfis’ 
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Ce fai&, & fi bien commccc le Roy defcen 
dit du theatre, & fa compagnie, lors com- 
cerent 1 entrée. Premièrement p affila com 
paeme dupreuoftde* marefchaulx,apre« 
lefquelx venoiét le* fergens ordinaire* de 
a ville bien montes & veffus richement. 
Apresmarcheoict le* marcha* tou* vcftu* 
tant honeftement & bien montes qu'il one 

5. c d’vn chacun. Puis fuiuoient 
Mefsieur* de la iuff icc & efeheuins, côfeil- 
ler* du corps de la ville, lors v 0 y C i vne grâ 

de qualité de cheualliers& gentilz-hom- 

mes bien monte*,' lcfquelz font de la fuite 
c la court, Aufsi plufieurs aultres home* 
armes apres tou* îefquels vint la compa¬ 
gnie du Preuoff del’Hoffel.puiscculxdu 
corps de la garde du Roy, puis les fouïfe* 
aucc lcfquelz fonnoientles trompettes la 
oyeu e venue, voyci venir Monfcigneur 
le Cardinal de Bourbon, Monfeigncur le 
JüucdeMontpenfîcr, acompagne démon- 

fleurie Prince daulphin fon filz, & de plu- 

ï cu ”g[«d, perfonnaiges delà court,ce 
ai le Maire & efeheuins,auoient préparé 
a comme Royale, laquelle fut portée de- 
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puiscelieula fur la maieftèdc perfonedti 
K oy fendant le peuple au trauers des rues* 
Incontinent près ce beau pelle eftoit Mon» 
fleurie Ducd'Orlcans: auecgrand multi* 
tude de la noblelTc de frâte, Ainû la coujt 

pour lors facheminoit au trauers des rues, 

devint iufqu’enyn lieu appelle le carroy 
des chappcaux, en quel il y auoit vn arc 
drefle en forme de théâtre, lequel eftoit en 
richy de pluûcurs peintures, fpccialemcn t 
il y auoit c’eft enigme, vn cueurau milieu 
duql eftoit vnc fleur de lys, il y auoit deux 
tours es deux coftcs, 1 cfquclcs lâcoit deux 
mains qui loubftcnoiét ce cueur. Aux qua 
tre quarres eftoit les armoyriesdu Roy,de 
la Royne mere, de Monfeigneur le prince 
Daulphin, & aufsi celle delà ville, ieftime 
que voyci la folurion de l’enigme que le 
cueur dcmonftroitle Royaulmede fxancc 
lequel eftoit foubs la domination du Roy, 
qui eftoit la fleur de lys cftat foubftcnu de 
- deux mains c’eft adiré de la foy laquelle ne 
peult mentir, ou vaciller car ell’eft forte 
comme Tours puiflantc, pietc ta iufticc, 
toutefFois l’on vouloit dire que la ville pre 
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fcntoit fon cueur au F oy, ce qu appercoit 
par cci vers efcnptz au defoub. 

De* gens de bien, fi ie fuis regarde 
Veu ne feray, ne double ne farde 
Mau fimple &doulx,fâs fiel &fâs oultrage 
Or comme a dieu, I e cueur eft prefente 
Tours le fien, offre à voftre maiclte 
Quepourrouon, vous ofTrir dauantage 

Aulsiccux icy auoient elle eferips au près 

S tes animis tam tare tut j inturribus il le ejl 
C ar olu s y antiqn a rtligionts amans 

HasUrmis-pietate, ficle , obfidiont Uuabit 
lurnbusbxs j a lu am ttlicex efie tribus 

t 

Pluficurs odes, epigrames, éc hymnes, ont 
elfecompofczàlamcfmc venue, lcfquelz 
pour cujtcr prolixité, I« neferipray enccf- 
ce hylloire, I e Roy, ayant pafle ce lieu co¬ 
rne iipafibit au milieu du peuple qui le be 
nifibit.vint îufques près lé chalteau delà 
ville ou elfoit crige ces Portraitures, Iar- 
d ins, arbres, & pareilles délices au plaifier 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



de l'oeil, éleglife laquelle efl appcllée Salft 
Gatian, & presdeccliculaoueftoit Mon 
.ficur Larchcuefque de' Tours, pparé pour 

le recepuoir,& comme le Roy, Fut dcfccn 

du de cheual auec toute fa mai elle & côpa 

J nie comme il commença à entrer Môfieur 
’archeuefquc de Tour», vient deuant fa 
œaiefté à déduire la hanrangue de laquelle 
il me fuffira raporte le fommaire, tellemct 
quelle fut propofé ainfi queiaypcuouyr, 
dedefpuisméditer clloitd’imprimer cnla 
mémoire de la maiefté du Roy, que troya 
chofcsauoit elle caufc que le iour feroit be 
«it du quel leglife efpcroit (apres Dieu) 

auoir iuftice, & pieté, Secondement la no- 
blclfc fc propofoit d’en faire les fus de ioy e 
Puis le peuple lequel fe glorifioit, efU- 
meroit plus fauorife de Dieu de mourir vo 
yjnt fon Roy, que de viure en fon abfcncc 

Laquelle harangue fut fi difertement pro¬ 
férée, & enrichie de toute perfection & 
louange, Tantoft apres.comme il vint au 
cueur de l'eglife ainfi qu on eut eufe de tou 
te anciene ceremonie & forme acoufiumcc 

de que les chantres curent chante motes de 
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hymnes, & que le reftefut parachcue. 
L’entrée fut continuée par la rue de la eel- 
lerie & la - court rachcmina vers l'Eglife 
Sainâ Martin, en quel lieu il fut receu tant 
honorablement & loue par plulieurs chan- 
fons comme défia le foleil fc retiroit en fo 
occidét, Ain fi faifoitlc trefchrcftien Roy, 
en fon beau Plefsis, auec fi grande multitu 
de de cheuallerie, & cnfanteric, quepref- 
que on ne pouuoit facillcmcnt aller ny ve¬ 
nir, Puis que Dieucommendela bénédic¬ 
tion mutuelle les Vns aulx aultres, le croys 
qu’il ny auoit celuy lequel n'ouura la bou¬ 
che pour le bénir & non feullcraét icelluy 
mays on adioulAoic & celle laquelle la pre¬ 
mière t’a lubllentée & t’efpere voir fleurir 
& aufsi ce tien peuple afin que Dieu aie oc 
cafion vn iour de te couronner lien filz co¬ 
rne chacun t'honore pour Roy. 

Le Roy fen va en fon plefsis ebatre 
Pour voir le cerf, & fa bifehe courir 
Mais il à veu, fon royaulme debatre 
U le véult voir, maintenant donc fleurir; 
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AVX TROIS. 


Charles legrand, Ton pareil alexandre 
Hercules fort, auecleurop’ encore 
L'afj’ laffric* en vn porront comprendre 
Bref Tvniuers, porle croiffantencloire* 


VIMTAII CEDAT CONSVIT VOO 

AV LECTEVR. 

Amy le&eur le n’ay voullu faillir 
T e dedairer mon voulloir débonnaire. 
Pour de plaifir te faire treflaillir 
Confiderant cefl excellent affaire 
Que ce iourdhuy le Roy, â voullu faire 
Adon entrée enla ville de Tours, 

Poifce bien tout tu voilas exemplaire 
Auquel y a de magnifiques tours. 

Paige. 2. Lis 20. lin. iour.2Î. 
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& A MONSIE VR LE PRINCE 

daulphin. 

Salue. 


Sang genereutf la maifon de bourbon 
Quiaues l’heurd'auoirle cueurbien bon; 
P ourfuiues doncq de foubflenir Pegife 
Car auiourdhuy vn chacun 1 a defprife 
Mais d'vn tel vol, dieu prendra la vindi&e 
Et telle gent en fin fera deftrui&c 
Or tout ainfi, prince qu’atB venue 
Chafcunauoit fur ta face laveue 
Ainfi ton cueur regardera fans ccflfc 
Tours, qui te veultobcir d allegreffe. 

Et ce pendant, vois mon ftoiblet efpnt 
Te faluant, parce petitefeript. 
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f DË MONSIVERLE PRINCE 

daulphmenla ville deTours, 

OMME l’entrée du trefi- 

chrefticnRoy de France, 
Charles ixiefmc de ce nô 
anoit elle publiée a Ton de 
Trompe en celle viüeau. 


Icudy quinzeiefinc de 
Nouembre,icell c ^litdifférée,ce pendant 
le mefme iourcftaducnuquelc Sieur Prin 
ce daulphin, maintenant gouuerncur,& lir 

eutenantpour le Roy,es pays de Touraine 
Amou, & le Maine, a elle Reccu & cognu 
pour tel auiourdhuy en celle ville, qu on 
nomme iardin de fiance (ic vouloys d ire 
de franco) Or à l’heure que le bruictfiiC 
femé & public par la ville que le ficùr Pria 
ce i ’approchoit dicelle incontinentlc Mai 
te (qui elf monficùr de fontaines) & clchc^ 
uins, bourgeois, & tout homme de reprefo 

tationl’achcminerentau douant armes pOC 

de bon cucur ôCafFc&ionc feruicc que de 
grandes parcurc». 
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.Premièrement fuiuant la couAume,c« 

Beau tcnoins que le iour ne fut fe Ac choma- 
blch e il ce que des le plus grand îufques 1 

celuy qui cAoit de petite & infime condi¬ 
tion f’acoururent horsla ville de ioye,& 
grand defir qu’il auoient de voir leur gou- 
uerneur, & cAoit chacun hoAel, & mailon 
enrichie de tapiferie, &drapti excellents 
furie deuât,/\infi furies trois heures apres 
que le foleil aoffufquc les eAoilles comme 
il f’acheminaA pour étrer par la porte qu'o 
apelle de lariche, les armoiries (qui eAoiêc 
embellies de fleurs de lis, & daulphins) ref 
plcndifoient fui la mefme porte: &côme 
fonnoientles clairons de toute pars, &lcs 
pièces a feu, fauconncaux,harquebazes,& 
piAolles, 

Les gens d’eglife alloient les premiers, 

{ >uis le lieutenant dtarchiers du PrcuoAde 
a ville,Peu apres venoientlcs gens de iu Ai 
ce, & officiers de longue robbe en bon or¬ 
dre, Dauantage pafTcrent le Maire & efchc 
uins de la ville, & bourgeois en grand nom 
lire habilles nuptialement. 

11 y auoit la compagnie de Monfieur de 
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Ghauigny, qui palfa aueclaliuréc dudid 

lieur bien montez ôt harnachez dcmcfme 
aucc laquelle il y auoit pluficurs gcntilz- 
hommes, puiflant,6cvaillantzfoldartz. 

Quand ce fut que ledi£t Prince daul phi 
Gouuérneur, & lieutenant general pour le 

Roy ,es pais de Touraine, Aniou,6t le Mai 
ne ,euft palTe la porte de la Riche, inconti¬ 
nent mefsieursles efcheuinsluy prefétânt 
le pelle de damas violet, auec franges d’or 
peur auquel elloicnt ces armoiries de tout 
colle, leur fut faid vnefifage refpôcepar 
1 e licur Prince, que fi chacun, elloit de mef 
me opinion que moy l’on la feroit efenre 
en airaim ou en taille en quelque riche ta¬ 
bleau, mais pofible qu’vn chacun fera bien 
aife de la mettre en cueur, comme l’ay faid 
& maintenant la deduiray, donq ainfi que 
par plulieurs fois l’on le pnoit f vmbragçr 
de celle courtine, 

Mefsieurs (did il) li i'elloi» dieu ie n’en au 

rois pas dauantagciemecontcnteray d'ar- 
lcr auprès diccllc, fomme l’on portoit le 
pelledeuantluy,Orcfponccdigne d’eftre 

jfluc du cucur d’vn prince, 6c acceptée par 1 
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la bouche du commun. O indice de toute 

vertu,& argument de bonncrete ce font les 
vrayes atmoyries d’vn prince que telle hu 
milite,&iufhccce Prince, ayant en foy v- 
ne confiance, & grauite accompagne d’hu 
milité ic péfe que luy eufies dône les troys 
vertus q’un Cicéron attibuéâ vn pompée 
&par ce moyen â tout du&uer capitaine de 
l’ar militaire. 

Monfieurde Chauigny,efloit près d,ice- 
luyauec grade quantité de gentilz-hômes 
& generéux pcrlonnages apreslequelzal- 
loient encore plufieurs cfcortz,& tiompet 
tes donnant leurs vois telle qu’lloit requift 
itcllernaticre, Ainfi cheminèrent fédâc 
le peuple qui efloit es ruesiufquecnregli- 
fe cathédrale diète de Saîét Gatian,en quel 
lieu l’attédoitMoniteur l’archcuefque de 
T ours. & apres l'auoir receu au dtd licu,& 
en prefenceauoir faid harangue, & rendu 
grâce a dieu de tel bénéfice, &vfe des ce¬ 
remonies couflumieres comme vn chacun 
il peu voir. Il monte derechef a cheual,& 
les clairons fonnantz toute perfône reprit 
la voye de la grand rue &. fa compagnie iuf 
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ques il fut defcenduen (on ho fiel, Vous 
vous fouuiendresaufsi que tout le peuple 
bcnifoitce gcncreulx ieune Prince, auec 
tous lefquelz ie dclire que telle benedlûio 
luy puillcfibien prolonger fa vie,auecle 
comble de fes bons defirs au profôt de lare 
publicque, que n’en puifsions auoir d’aul- 
treiufdues à ce quil (oit en lhpnneur de (à 
vieille(Tc,&auiour qu’il doit eflre receu 
en paradis, comme auiourdhuy il a elle ac¬ 
cepte, 5cauouë parla bouche <fy%ehafcua 
en ccàc ville de Tours. 
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II. — DESCRIPTION DE L’ENTRÉE 
DU ROY CHARLES IX DU NOM 
EN SA VILLE DE TOURS 


(21 NOVEMBRE 1 565 ) 


NOTES 

t 

Abel Jouan, dans son Recueil et Discours du voyage 
duroy Charles IX (15 66) n’a consacré que quelques 
mots à l’entrée à Tours. Voici comment il s’exprime : 

« Le mardi, 20. jour dudict mois [de novembre], disner 
à Mailly, qui est un bon village et chasteau, assis sur 
montaigne et rocher ; puis, après disner, le roy alla pas¬ 
ser la riviere de Loire en batteau, audict lieu, pour aller 
coucher au Plessis lès Tours, qui est un beau chasteau à 
une demie lieue de Tours. Pour ce jour, 5 lieues. 

« Et le mercredi, 21. jour dudict mois de novembre, 
disner audict lieu, puis, après disner, le roy monta à 
cheval pour s’aller mettre en un beau theatre qui luy avoit 
esté préparé aux faulxbourgs de la ville pour veoir pas¬ 
ser les compagnies d’icelles, qu’il fesoit bon veoir. Et 
quand tout fut passé, le roy alla faire son entrée en icelle 
ville, qui est belle, bonne et grande, arcevesché, et alla 
descendre à Sainct Gatien, qui est l’eglise cathédrale de 
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1 !I. — ENTRÉE DU ROY CHARLES IX A TOURS (1565) 

la ville, puis s’en retourna coucher audict Plessis. Pour 
ce jour, 1 lieue. 

« Auquel lieu le roy séjourna onze jours, puis en par¬ 
tit le samedi, 1. jour de décembre ensuyvant, pour aller 
disner à La Bourdoiziere, etc. » 

(.Recueil de Pièces fugitives, I, 11, p. 35.) 

L’auteur de la Description que nous reproduisons. 
Jehan Cloppel, ne nous est connu par aucun autre 
ouvrage. Il nous apprend lui-même qu’il était origi¬ 
naire de Pont-de-Vaux (il était par conséquent sujet 
du duc de Savoie), et qu’il avait quitté la Bresse dix 
ans auparavant pour venir à Paris. Que faisait-il à 
Tours au mois de novembre 1565 ? L’imprimeur 
nous le dit lui-même dans les vers au lecteur qui se 
lisent au verso du titre : Cloppel « montroit la jeu¬ 
nesse », c’est-à-dire qu’il était maître d’école. 

Quant à l’imprimeur Olivier TafForeau, Carré de 
Busserolle ne lui a pas consacré d’article dans le Dic¬ 
tionnaire historique d’Indre-et-Loire, pas plus d’ailleurs 
qu’à Jehan Cloppel. Nous ne le connaissons que par 
un petit nombre de pièces publiées de 1565 à 1569. 
Voici les titres de celles de ces pièces que nous avons 
notées : 

1565. Description de Ventree ... (c’est le volume que nous 
reproduisons). 

Biblioth. nat., Lb.33 181. 

1566. Procès verbal de MM. de Thou, F die et Viole (joint 
au x Coustumes de Touraine, 1566, in-4). 
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II. — ENTRÉE DU ROY CHARLES IX A TOURS (1565) 3 

Cat. Taschereau, 1875, n° 147. — Clément de Ris, La Typo¬ 
graphie en Touraine (z\ tr. du Bulletin du Bibliophile), 1878, p. 18. 

1567. Advertissement à tous bons et loyaux subjects du roy , 
ecclesiastiques, nobles et du tiers estât, pour nestre surprins et 
circonvenu1 par les propositions colorées, impostures, sugges¬ 
tions et suppositions des conspirateurs ... Jouxte la forme et 
exemplaire imprimée à Paris, pour J. Dallier. In-8. 

Bibl. nat., Lbî 3 214 b. 

1567. Lettres patententes [sic] du roy nostre sire, par les¬ 
quelles est enjoinct et ordonné à ceulxqui se sont eslevei contre 
Sa Majesté de se retirer dedans trois jours et, à faute de ce 
faire, ledit seigneur permet leur courir sus comme à ennemis 
publicqi de son royaume, et sonner le tocquesainct quand 
besoing sera. In-8. 

Ces lettres, datées de Paris le 7 octobre 1567, avaient été 
publiées à Tours, par Victor Ferruau, sergent royal en Touraine, 
le 14 du même mois. 

Bibl. James de Rothschild (fonds Pécard). 

1567. Ordonnance du roy contre ceux qui ont porté et 
portent les armes contre Sa Majesté. In-8. 

Ordonnance datée de Paris le 2 novembre 1567 et publiée à 
Tours, par Michel Argois, sergent ordinaire du roi, le 12 no¬ 
vembre. 

Bibl. James de Rothschild (fonds Pécard). 

1569. Ad illustrissimum duccm Guisium de Pictonibus 
defensis /. V. Carmen. Au tresillustre duc de Guise sur la 
deffence de Poitiers . Vers imités du latin de J. V. In-8. 
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4 II. — ENTRÉE DU ROY CHARLES IX A TOURS (i 565) 

Cat. Taschereau, n° 1393. — Clément de Ris, La Typographie 
en Touraine y p. 18. 

Tafforeau s’exerçait à la poésie : il eût peut-être mieux 
fait de corriger ses impressions qui sont pour la plupart 
très fautives, surtout celle dont nous donnons le fac- 
similé. 

Fol. Aiij v°, l. 7. — Le roi Charles IX portait ordi¬ 
nairement les armes de France placées entre deux 
colonnes sur lesquelles se détachaient les mots : Pie - 
tate et justitia. 

Fol. Aiiij, l. 7. — Le maire de Tours était Austre- 
moine Du Bois, seigneur de Fontaine-Maran, maître 
d’hôtel du roi. (Carré de Busserolle, Dict . (FIndre-et- 
Loire , VI, p. 210.) 

Fol. Bij v°. — Il ne pouvait y avoir à Tours une 
basoche aussi puissante que dans les villes où sié¬ 
geaient les parlements ; les hommes de loi y étaient 
cependant très nombreux. La ville ne possédait pas 
moins de vingt et une juridictions différentes. Voy. 
Carré de Busserolle, Dict., VI, p. 297. 

Fol. Biiij v°, l. 7. — L’archevêque de Tours était 
Simon de Maillé. 

Fol. Cij. — François de Bourbon, duc de Montpen- 
sier, de Châtellerault et de Saint-Fargeau, né en 1542, 
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II. — ENTRÉE DU ROY CHARLES IX A TOURS (i 565) 5 

portait du vivant de son père, Louis II de Bourbon, 
duc de Montpensier, etc., le titre de dauphin d’Au¬ 
vergne. Il avait été nommé, le 30 septembre 1565, 
gouverneur et lieutenant général pour le roi aux pays 
de Touraine, d’Anjou et du Maine. (Anselme, Hist. 
génial ., I, p. 356; Carré de Busserolle, Dict ., VI, 
p. 152.) 

Fol. Ciij v°. — François Le Roy, chevalier, seigneur 
de Chavigny et de La Baussonnière, comte de Clin- 
champ, était lieutenant-général en Touraine depuis 
1562. Il devint chevalier des ordres du roi, capitaine 
de ses gardes et gouverneur du château de Chinon 
(1588). Il mourut, âgé de 87 ans, le 18 février 1606. 
(Carré de Busserolle, Dict. d’Indre-et-Loire, II, p. 205 ; 

VI, p. 153.) 
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dijcovrS 

S V R LA 

R E BELLION DELA 

Rochelle commis pàr les prctcti- 
dus reformez depuis lan mil cinq 
cens foixante fept iufques à pre- 
fent : Auec vng petit fommairede 
fe qui eft aduenu tant à Lufignan 
qu’aultres lieux de ce pays de 
Poiâou. 

A POICTIERS, 

Par Bertrand Nofccreau Imprimeur 
ordinaire, Et Libraire Iurc de 
l’Vniucrfirc de ladite ville. 

M. D. L XIX. 
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A V 

LECTEVR 

BENEVOLLE. 


O S T R E P ETITE 

f bande de Catholic- 

N?&ÎÔques Rochelloys qui 

g pcu cfcha PP cr j cs 

0?3^9* r ^ s SC ,k ?l r ^2J cnains cruelles des 
paricides deleurpays, Età plusroft 

voulu endurer toutes fortes de per¬ 
tes & iniurcs que de adhérer à leur 
malheurcufe confpitation & rébel¬ 
lion, Se retira pour la plus part en 

cette ville de Poittiers , laquelle a- 

Aii 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



uoit efte bien à poind retenue en 
J’obciffancc du Roy , par les Magi- 
lïratz, Efcheuins, St aulttes bons ci» 
toyens de la ville, foubz le faige 
gouucrnement de Monfeigncur le 
Conte du Lude St Tes Licutenans en 
fon abfence . Iay di£l bien à poind 
par ce que les feditieux St rebelles 
ont toufiours tendu de l’cmpicter, 
faichans bien comblé elle leur eftoit 


opportune,St daulcreparc dimpor- 
tance au R oy, pour retenir infinicz 
hommes du grand pays ou elle 
commande qui auoycnt St ont en- 
cores le pied en lair,St font preftz de 
jc&cr la plume au vent, Si Poidicrs 
euft efté de leur party, Audi que de 
la part de France ny à place iufques 


à Orléans,pour bander la fureur des 
mutins que ledid Poidicrs.Ec com • 
bien que cculx delà ville feilTcntle 


debuoir ainfi que iay did, voyant 
que cculx de la fede nouuclle, qui 
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eftoycnt encores en grand nombre 
demourez en la ville,auoy ent vne 
fi grande liberté 6c parloyenc en par 
ticulierplus haute que les Catholic» 
ques ,6c en publicqauflî haultquc 
eulx > 6c eftoyent moings chargez 
des couruées ordinaires que eulx, 
affin de les myculx entretenir en 
leur debuôir,ic qui auois experitnen 
té leur malice craignans fort de tum 
ber entre leurs mains par vnefur- 
pnnze dont ilz nous ont baillé les 
cffroilTons parplufieurs foys,&mef- 
mement Dimanche dernier trezief* 
me de Feburicr, à la furprinze du 
Charteau de Luzigncn ,qui toutcU 
foys eft venu â leur confufion, 6c y 
ont eftez chafticz comme meritoie 
leur dcfloyaulté , ie me commcncay 
à afleurer dauantaige , ayant en op. 
pinion quelesCatholicques qui fu¬ 
rent par eux furprins 6c commencez 
à piller lors de leur féconde rebclliô 
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qui fut en tannée mil cinq cens 
loixanre & deux, donc fen enfuyuic 
la prinze & pillage entier de la 
ville, & encrccennement des gar¬ 
nirons en icelle, fe prandronc mieux 
garde deulx,& de fai£t de franc cou¬ 
rage par la permition dudiâ Sei¬ 
gneur Conte du Lude.pour le ferui- 
ce du Roy, à la garde de la ville oui- 
tre la garde ordinaire qui eft foubz 
les Carteniers, Ccntenicrs & Dixe- 
niers,ont mis fix enfeignes au vent 
foubz lesquelles fe font voluntairc- 
ment cnrollcs près de douze cens 
Catholicquescn bon iquipaige,& le 
reflc de la ville veu vacqucr dilli- 
gemment au faitt de leurs fortiffica- 
tions.ôc auflî que uy feu que les Sei¬ 
gneurs de Guyfc,Martigues,Brtifac, 
la Vallcte , & pluficurs aultres Sei¬ 
gneurs & Cappitaincs affeftionnez 
au fcruicc du Roy eftoyent défia en 
pays & les auoycnt commanccàre- 
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uiller, & que daultrepart le Prince 
Dorage a uoiceftc tcfpouHTc hors ce 
Royaulme.ic me fuis commance à 
cfiouirpour Icfpcrancequc ray de la 
bonne &c briefue yfluede ceftefedi- 
tion 8c praguerie & de recorner bien 
tort en ma maifon pour y viure en 
paix en la crainâe de Dieu 8c obeif- 
(â ncc de noftrc légitimé Roy,8c 
fi pour mcdeichargcr de la grande 
trrftcfîe que iay eu rufqiies icy fur le 
cueur,iay employé quelque peu de 
temps à faire ce petit Cantique ou 
plus tofl’côplajnte,lamécableou foc 
touchez aucus pointz delà cruaulté, 
&mutinericdes rebelles de noftrc 
Rochelle,à lexéple du grand poete 8C 
prophetcDauid,lequel aucus de mes 
amis voyans que Ronfard 8c autres 
excellantz pœtes ne faifoyent leur 
debuoir de faire fçauoirà la pofteri- 
te le malheur de ce (iecle ,te pour les 
inciter à ce taire mont prefquc arra- 
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ebe des mains pour le bailler â Mm. 
primeur, ce que ie tiauois intention 
de faire par ce que ie ne fen tois lœu« 
ure digne deftre publié : Mais fi ie 
voy que Ion prenne gouft à ce petit 
efchantillon ie feray plus, grand 

part du refie de la pièce. 
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III. — DISCOURS SUR LA RÉBELLION 

DE LA ROCHELLE 

(1569) 


NOTES 

Titre. — Bertrand Noscereau, libraire et imprimeur 
à Poitiers, est cité de 1557 à 1572. M. de La Boura- 
lière (L'Imprimerie et la Librairie à Poitiers pendant le 
XVI e siècle, 1900, pp. 180-188), décrit 26 ouvrages 
sortis de son officine. Parmi les pièces qu’il n’a pas 
connues nous mentionnerons la suivante : 

m 

Edict du Roy sur la création et establissement de cer¬ 
tain nombre de conseillers en chascun des sieges particu¬ 
liers des bailliages et seneschaussées de ce Royaume. A 
Poictiers. De VImprimerie d’Emer Mesnier et pour Bertrand 
Noscereau , 1572. In-8 (Cat. de la librairie A. Claudin, 
1879, n° 15040). 

Fol. Aj. — Le 10 février 1567, les Rochellois 
s’étaient déclarés pour les protestants et, depuis lors, 
ils subvenaient par leurs corsaires aux besoins de 
l’armée des réformés. Les habitants restés catholiques 
s’étaient enfuis et avaient pour la plupart trouvé un 
refuge à Poitiers. 
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2 III. — DISCOURS SUR LA REBELLION 

Fol . Aij v° . — Guy de Daillon, comte du Lude, 
avait succédé à son père, Jean de Daillon, comme 
gouverneur du Poitou en 1560. 

Fol. Aiij v° , /. jy. — Henri de Lorraine, d’abord 
prince de Joinville, avait succédé à son père, en 1563, 
comme duc de Guise. 

M. de Martigues est Sébastien de Luxembourg, 
comte de Martigues, gouverneur et lieutenant-géné¬ 
ral pour le roi en Bretagne. Ce personnage fut tué, 
le 29 novembre 1569, devant Saint-Jean d’Angély. 
Sa mort fut déplorée par François de Belleforest et 
par Pascal Robin, sieur du Faux : 

1. — Chant || funebre sur || la mort et trespas || de 
treshault et illustre j| seigneur Messire Sebastien de Luxem- 
||bourg, Conte de Martigues : Gouuer-||neur, & lieutenant 
pour sa Maiesté au || pais & duché de Bretaigne, Cheualier 
de || Tordre, & Capitaine de cinquante hom-||mes d’armes. 
|| A Paris , || Par Iean Hulpeau Libraire , demeurant à \\ la 
Croix defer deuant le Col-\\legede la Marche. || 1569. || Auec 
Priuilege. ln-8°de 16 ff. non chiffr. 

Le volume contient deux pièces signées de François de Belle¬ 
forest, un sonnet de Laurens de Bourg et un sonnet de Jac. Bal- 
lonfeau, Xaintongeois. 

Bibl. nat., Rés. Ye. 3543. — Catal. Rothschild, III, n<> 2607. 

2 a. — Regret || sur le tres-||pas de tres-illustre, || 
tres-belliqueux et tres-ver-jjtueux Seigneur, Sebastien de 
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DE LA ROCHELLE (l 569) 

Luxem || bourg, Conte de Martigues, &c. Lieutenât || pour 
le Roy en ses pays & duché de Bre-\\taigne, tué par les 
Rebelles au siégé planté || par sa Maiesté deuant S. Iean 
d’Angeli, || le mardi veille S. André xxix de No-||uembre 
1569. || Dedie || A Monsieur des Arpentis le Ieune, Sei¬ 
gneur de la || Couldraye, Guidon de leu mondit Seigneur. 
|| Par || Paschal Robin Du Faux, Angeuin. || A Paris , || Par 
Iean Hulpeau Libraire demeurant || en la rue S. Iean de 
Latran. || 1569. In-8 de 10 ff. non chiffr., sign. A-C. 

En tête est une épître (en prose) à M. Des Arpentis le jeune, 
datée d’Angers, le 7 décembre 1569. Le poème est suivi d’un 
quatrain, d’un vers grec, traduit en un vers latin et en un distique 
français, et d’un sonnet, le tout par J. Le Frère, [de Laval]. 

Bibl. nat., Rés. Ye. 4728. — Bibl. James de Rothschild (fonds 
Pécard). 

2 b. — Regret || sur le très || pas de tres-illustre || tres- 
belliqueux et tres-ver-||tueux Seigneur, Sebastien de 
Luxembourg, Cô-||te de Martigues. &c. Lieutenant pour 
le Roy en |j ses pays & duché de Bretaigne, tué par les 
rebel-||les au siégé planté par sa Majesté deuant S. Iean 
|| d’Angeli, le mardy veille S. André xxix. de No-|| 
uembre 1569. || Dedie || A Monsieur des Arpentis le 
Ieune, seigneur de la Coul-||draye, Guidon de feu mon¬ 
dit Seigneur || Par || Paschal Robin Du Faux, Angeuin. || 
A Rouen , || Che\ Martin le Mesgissier Libraire , & I?tipri- 
\\meur du Roy , tenant sa boutique au Palais. || 1570. In-8 
de 8 ff. non chiffr. 

Simple réimpression. 

Bibl. nat., Rés. Ye. 4729. 

On pourrait citer encore des épitaphes de Philippe Des 
Portes et de plusieurs autres poètes. 
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4 III. — DISCOURS SUR LA REBELLION 

Brissac est Timoléon de Cossé, seigneur, puis 
comte de Brissac, fils aîné du maréchal. Né vers 
1543, il était gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi, colonel général de l’infanterie française au 
delà des monts (3 octobre 1561), chevalier de l’Ordre 
du roi (1564), capitaine de cinquante hommes 
d’armes, grand-fauconnier, etc. Il fut tué le 28 avril 
1569. Les poètes rivalisèrent à l’envi pour célébrer la 
mémoire de ce jeune héros. On peut citer : 

1 a. — Déploration || de la France, sur la || mort de 
tres-hault et || puissant Seigneur Timoléon de Cossé, || 
Comte de Brissac, Cheualier de l’ordre || de sa Maiesté, 
Capitaine de cinquante || hommes d’armes & Colomnel de 
la Fan-||terie Françoise. || Auec le Tombeau dudict 
Seigneur || Par François de Belle-||forcst comingeois. || 
A Paris , || Che\ Iean Hulpeau, rue Sainct Iean de Latran 
|| 1569 || Auec Priuilege du Roy. In-4 de 12 ff. non 
chiffr., sign. A-C. 

Au vo du titre est un extrait du privilège accordé à Jean Hul¬ 
peau, pour deux ans, le 13 mai 1569. 

Le f. Aij contient une épître « A monsieur Willemin, précep¬ 
teur d’illustre seigneur, monseigneur de Tournon, comte de 
Roussillon », épître datée de Paris, le 16 mai 1569. 

Bibl. nat., Rés. Ye. 914. 

1 b. — Deplora-||tionde la France, || sur la mort de très- 
haut || & puissant Seigneur Timoléon de || Cossé, Comte 
de Brissac, Cheualier || de l’ordre de sa Maiesté, Capi¬ 
taine de || cinquante hommes d’armes & Co-||lomnel de la 
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Fanterie Françoise. || Auec le Tombeau dudict Seigneur. 

|| Par François de Bel-||leforest Comingeois. || A Paris , 

|| Che^Iean Hulpeau , rue S. Iean de Latran . || 1569. || 
Auec Priuilege du Roy. In-8 de 12 ff. non chiffr., car. 
ital. 

Cette édition offre le même texte que l’édition in-4. 

Bibl. nat., Rés. Ye. 3545. — Bibl. du château de Chantilly. 

2. — Epitaphes || et Regrets j| sur le trespas de Mon-|| 
sieur Thimoleon || de Cossé, Comte || de Brissac. || * # *|| A 
Paris , || Cbei Gabriel Buoti, au clos Bruneau , || à Venseigne 
sainct Claude. || 1369. In-4de 10 ff. non chiffr., sign. A-C. 

Bibl. nat., Ye. 478. 

Le titre porte la marque de Gabriel Buon, avec la devise : 
Otnnia mecurti porto. — Au v° du titre est un sonnet anonyme. 

Au second f. sont onze distiques de Jean Dorât, suivis d’une 
traduction anonyme en vers français. 

On trouve à la suite : 15 vers latins de Scévole de Sainte- 
Marthe, accompagnés d’une traduction en vers français par 
Ch. de Rivière; un sonnet de J.-A. de Baïf, qui se retrouve dans 
les Passetemsy 1573, fol. 31 v° ; un sonnet et trois distiques de 
François d’Amboise, accompagnés de la devise : Musis sine tem - 
pore tetnpus ; une pièce latine de Nicolas Vergesse, accompagnée 
d’une traduction de Nicolas Le Roy ; des épitaphes en vers fran¬ 
çais par le sieur de La Boissière et par Nicolas Le Roy ; des épi¬ 
taphes latines par Vergesse (avec traduction anonyme) et par 
Méril; un double sonnet par Amadis Jamin ; trois sonnets par 
H. Chandon, secrétaire du roi, L. Ballonfeau et L. de Bourg; 
deux distiques latins de François d’Amboise; une épitaphe 
anonyme. 

Bibl. nat., Rés. Ye. 478. 
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6 III. — DISCOURS SUR LA RÉBELLION 

Une autre édition, qui se collationne comme la précédente, 
offre quelques variantes. La traduction de la pièce de Jean Dorât 
(fol. 2 v°) a subi des retouches ; elle est suivie de deux vers 
latins signés : E. D. R. Au fol. 8 v° sont six distiques latins 
signés : Nicolaus Vergetius Cretensis, qui ne sont pas dans la 
première édition. 

Bibl. nat., Rés. Ye. 476. 

3. — Elegie sur la || calamité de nostre temps, || Et sur la 

» 

mort de Monseigneur le Comte de || Brissac. || Par Estienne 
de Laguette, Parisien. || De T Imprimerie de Guillaume 
de Nyuerd , Impri-\\meur ordinaire du Roy , & Libraire à 
Paris , || tenant sa boutique en la Court || du Palais. S. d. 
[1569], in-4 de 16 fï. non chiflfr., sign. A-D. 

Au v° du titre sont les armes du roi entourées d’un semis de 
fleurs de lis dans un encadrement. 

Au fol. Aij est une épître (en prose) » A tres-haulte, tres-ver- 
tueuse et tres-digne dame, madame la mareschale de Brissac ». 

On lit à la fin de la devise : Persistant dotiec potiar , et la date 
de 1569. 

Bibl. nat., Rés. Ye. 439. 

4. — Regret || sur le tre-||pas de hault et || puissant Sei¬ 
gneur Timo-||leon de Cossé, Comte de Brissac, || Che- 
ualier de Tordre, Capitaine de || cinquante hommes 
d’armes & Co-||lomnel de la Fanterie Françoise. || Auec 
TEpitafe de feu Charles de Cossé, Pere dudict Ti-||mo- 
leon de Cossé, en son viuànt Cheualier || & Mareschal de 
France. || Par Paschal Robin Angeuin. || A Paris , || Cbe\ 
Iean Hulpeau , rue S. Iean de Latran. || 1569. In-8 de 4 ff. 
non chifFr., car. ital. 

Bibl. nat., Rés. Ye. 4727. — Bibl. du château de Chantilly. 
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5. — Antonii Valetii Lemouicensis Gallia Triumphans. 
Cui accessit Elegia in tristis. D. Timoleontis Cossæi Bris- 
saci Comitis obitum. Parisiis , Apud Dionysium a Prato , 
1569. In-4. 

Pièce citée par Du Verdier, éd. Rigoley de Juvigny, IV, 
p. 24. 

6. — Une épitaphe de Timoléon de Cossé figure dans 
les diverses éditions des Premières Œuvres de Philippe 
Des Portes. 

7. — Un tombeau de Timoléon (en 8 vers) se lit dans 
les Mignardises et gayes Poésies d'Antoine de Cotel, 1578, 
fol. 50. 

L. 20 . — La Valette est Bernard de Nogaret, sei¬ 
gneur de La Valette, mestre de camp. 

Fol. Aiiij , /. 79. — On est surpris du reproche 
adressé ici à Ronsard. Le poète avait publié en 1562 
son Discours sur les miseres de ce temps et la Continua¬ 
tion du Discours y qui avait été le point de départ de 
toute une littérature; il ne pouvait se répéter sans 
cesse. 


L’original du Discours est conservé à la Biblio¬ 
thèque nationale sous la cote Lb. 3Î . 221. 
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L’ENTREE TRI- 

OMPHANTE ET MA- 

gnifique du Trcf-chrefticn Roy de 
France & de Pologne,!-! enry iii. 
en (à ville & Cité de Rhcims, venat 
en (on Sacre,& Coronnemenc. 



A RHE1MS, 

Chez Iean de Foigny, à l’enfeignc du 

Lion, deuant le College des 

bons Enfans. 

« J 7 f. 
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L entrée triomphante 

et magnifiqvr dv treschre- 

(lien Roy de France 6c de Poloigne, Henry III. 
en la ville ôc Cité de Rheims,venant en fon 

Sacre 6c Coronncmem. 

PRES auoir amplement & gc* 
neralemét traité des ceremonies» 
prières & oraifons , tant en Latin 
qu’en François , qui fe font ordi¬ 
nairement aux Sacre 6c Coronne* 
met des Rois de France en la ville 
de Rheims , nous parricglanferons le plus briève¬ 
ment que pourrons ce qui fe doit noter de celuy de 
Henry iii. tref chrefticn Roy de France 6c de 
Poloigne, 6c principalement des Princes 6c Sei¬ 
gneurs qui ou en leurs noms , ou pour autres y ont 
affilié : lai (Tant plufieurs autres choies quiferoieoe 
bien dignes de notera ceux qui en voudront pren¬ 
dre le loifir. 

Doncquesle Vendredy xj.de Feorif r,en lanîf 7 f. 
Henry iii. Roy Trelchreftien de France 9 6c de 
Polpigne 9 i’acheminant à Ion Sacre 6c coronnemér, 
enujron le Midy ie rendit en vne mai (on proche de 
ladite ville de Rheims,appellée,La bouuerie,riche- 
menr ornée 6crapi(Iée,6c préparée par les Efcheums 
d'icelle ville. Où il receut les ofFreshômages, ierui- 
ces, druoirs 6c obeilTances des habirans d icelle, en 
l'ordre que fenfuit : Premièrement par l'orailon 6c 
harangue que doâemét fit pour les habitans. Mon¬ 
iteur de Dugny Lieutenant de ladite ville: en apres 

A ij par 
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par celle que grauement & doélement fit monfieur 
d’Elcmont Conleiller du grand con(ei),&Prefident 
au ficge Prefidial dudit Rheims, au nom de la lufti- 
ce. Scmblablemenr, par celle que briefuemenr,nc- 
antmoins fort difertement, fit le Rcâcur, accom- 


paigné des quatre facultés de rVpiuerlité, comme 
aum les fufdits fieurs de Dugny de d’Elcmont eftoi- 
entaccompaignez & des gens de la Iurtice, & des 
gens du conleil, de de grand nombre de notables 
bourgeois de ladite ville. 

Le Roy apres auoir ouy lefdites harangue$,& ref- 
pondu à chacune d’icelle fort perrinemmect.facbe* 
mina pour entrer en ladite ville. Et approchant la 
première porte, il fur falué d’vn nombre infinyde 
canonades de coups d’*rulleric,auec vne brauc feo- 
peterie qui dura bien longtemps, que fit ?ne gail¬ 
larde de bien ordonnée compagnie d’arquebuziçrs 
de ladite ville,laquelle marcha toofiours à codé ic- 


nertre dudit Seigneur, iulques à ce qu’il fut ch la 
grande Eglife» 

Sa Majerté approchant ladite pren>iere porte far* 
relia quelque peu pour contempler les beaux fpc- 
âacles,qui eftoient en icelle, vne panie defquels de 
les principaulx,auons mis icy. 

Premièrement au plus haut de ladite porte elloiét 


les armoiries de France & de Polongnc jointes en- 
femble:& fouz vne melme coronnc,& peu plus bas 
clloit vn nuage auec vn nombre d*eftoiiles,prelque 
reprefentant le ciel, duquel fortoit vne maintenant 
vno coronne d'or,auec celle infeription: 
tï mh o’ss aiox es Ti. qui peu tertre interprète 

en Latin, Htnor veto a Dca cjl . Et en François > C'eft 

bon* 
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honneur vient de Dieu. 

Enuiron mefmc haulrcur du codé droit de ladite 
porte eftoit vn portrait de femme, cmbraflànt vne 
croix : qui reprefentoit la Foy Catholique, auec ce 
blalon dans vne oqale, fur champ d’azur. 

Comme fur faTur Je pofi 
Le franc lys 9 ainjt repofe 
Sur U foy l’heur des François. 

Par Foy aufitiendrcl^ Stre y 
Les trois Lys de vofire emptre 9 
Les ^frs Ja force ,cr les Loix, 

A cofié ieneftre de ladite porte eftoit la figure d*v- 
ne autre femme tenat vne anchre, & eftoit appcllée 
Spespublic* . Efperance publique; auecceblalon en 
ouale (ur champ d'azur. 

Le Lys qui trois fois fieuronne y 
Triple e/fer ance nous donne , 

Quvn tiers Henry valeureux 
Mettant trois vertu'^jenfmkLj Liez . 

Foy 9 Hardtejfe,cr luftice , 

Nous rendra trois fois heureux • 

Plus bas, & deflus l'arche d’icellç porte,elloicnr 
les armoiries de la ville » qui font en pointe deux ra¬ 
meaux d'oliuiers enrrelaçez,& en chef,des fleurs de 
liz fans nombre, en champ d’azur, auec celle deoife 
eferite deflouz eu lctrre d’or, Dieu en foif garde, le 

laide lespillaftres,archades,&autres chofcs encores 

fort belles,afin d’eftre plus brief. 

En celle ditepotte les clefs d'icelle ville furent 

piefentéesau Roy par vneieune Pucelle belle par 

excellence,&richement ornée,montée (ur vn riche 

chariot conduit par le miniftere d’aucuns hommes, 

* . 

A llj qui 
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qui n'apparoiflbient, de forte qu'il fémbloit eftre 
tramé par vn puiflant Aigle argérc, qui faifoit la face 
dudit chariot • Ladite pucelle rcprel'entanr la ville, 
enportoit en fa poitrine les armoiries faites corne 
deflu$,en velours bleu,& fleurs de lys d*or. Et edoit 
icelle pucelle accompagnée de deux petites filles re* 
prefentantes Paix de Concorde, fort richement ha¬ 
billées à l’antique, de louantes de bon accord l’vne 
d’vn Luth, de l'autre dvn Cidre. 

Et f'addreflàni au Roy , luy prefenra lefdttes clefs, 
aoec ces paroles: 

Trefchrejtien t <jui frte\li Corenne 
Des trefhauts Rojs de France et J* Polongne^ 

U <jut [tue % comme aj toujours efie % 

Tref• humble ancelle i voflre Maiefte t 
£n v Jus gardant fans varier ma foy % 

Or j receuéTmon tref honnoré , 

Les clefs de mtj,ct de chacune porte. 

Que pour prefent humblement voue apporte • 

Le Roy ayant contemplé les gedes de bonne gra* 
ce de ladite pucelle, auec la briefue harangue,cntra 
en la ville receu fouz vn tiche Palliôn de velours 
violet femé de fleurs de lys d*or,fouftenu par quatre 
potables habitas d'icelle : l’vn de la ludice l'autre de 

la Noblefle, le tiers , des Efcheuinv& 1* quart des 

Marcbans. 

Deuant luy marchoiét en bon ordre grand nobre 
defditshabitas,Les douze Eftheuins portais la fleur 
de lys en ta polît ine, dt tous babillez de mefme pa¬ 
rure t les gens de la ludice, le Confcil d’icelle ville» 
& ceux delà Noblefle,chacun en bon ordre» 
Deuant (a Maicfte marchoit Monûeiu lcDucde 

Guy& 
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Guyfe Gouucmeur general pour fa Maillé és pays 
de Cfaampaigne & Brie, portant en la main fou ba¬ 
llon de grand Maiflre,& ayant Tordre au col. 

Derrière marchoienr Môfcigneut le Duc frère du 
Roy,& le Roy de Nauarre. 

le laifle le nombreinfiny d'autres Princes, grands 
Seigneurs ôc Gentilshommes, Icfqucls mxrchoient 
en bel équipage,& bon ordre. 

Le Roy donc l’acheminant droit à la grande Egli- 
fede noftre Dame, rrouuaen my chemin près la 
croix S. Viâor en la rue du bourg de Velle vn fort 

beau & magnifie Theatre,partics des fingularitésdu 

quel auons icy rédigées par cfcric,pour en faire parc 
à ceux qui ne les ont veues. r 

Premièrement au plus haur dudit Theatre eftoict 
les armoiries de France & de Poloigne jointes en- 
(emble,foux vne mefmç corône,endoles de Tordre 
de France,côme en la precedente porte. Audefioux 
djcclles cftoit la Dcuifcde fadice Mafcfté, quilonr 
trois Coroncs, de (quelles les deux font de Laurier, 
& la tierce, qui ell au dc(îus,cll de Palme, aucc vu 
nombre d cftoillcs en ciel azuré* Ôc a Tentour d’icçl- 
Ici coronnes eftoient eferîts cé% mots en roulleau 

r\n^ ^ J V ^ T * ^ CÆLO. & plus bas ce 

Diltique,faifanr allufion à ladite Deuile: 

9$né armé ubi dum msnet vhtttut c*lo t 

FiutfidttgmintA protegtt'hdncjut débu. * 

Enuiron de mefme hauteur que ladite Deuife 
eftoient les quatre Vertuz Cardinales : i colledex- 
ire t Tempcrance,reprcfcntee par vne femme tenant 

vue cruche , & verlant en vne couppe : & peu pTut 
haut eftoit IulUce, reprclcméc au (fi par vue femme 

tenant 
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tcnat vnc ba!5ce dVne main,& de l'autre vnt efpée. 
A feneftre choient Force, reprefentéepar vne fem- 
me tenant vnccolomne entre Tes bras , &vnplus 
bas,Prudence, reprefentée auhi par vne femme te¬ 
nant vn miroir,& vn ferpent à fes pieds. 

Et peu plus bas, de chacun codé dudit Théâtre 
«doit vn homme à chcual tout armé au blanc, te¬ 
nant l’efpéc nue en la main, faifant contenance de 
combattre. 

Et fouz l'arche principale dudit Theatre ehoit 
peinte vne Louge allaitant deux petits enfans, par 
lefquels peuucnt ehre repreféntez Remus & Ro- 
mulus : iuiuant vne Antiquité, quieh enlavoulte 
d'vne porte, auiourdhuy remplie de terre , au cha= 
fteau de Porte Mars,en ladite ville. 

Sadite Maiefté approchant ladite grande Eglife, 
pa(Ta fouz la porte de S. Denys enrichie de fort bel- 
1 es peintures,fur laquelle choient les armoiries de 
France 8c de Poloigne feparccs, pour monhrer que 
font deux Royaumes, ncantmoins vniz enfcmblc, 
& fouz lobcifTance d'vn mefmcchef, comme eft 
monftré parles autres armoiries * qui font aufdits 
Theatre!& premier porte. 

Efiant arriué au portail de ladite Eglife, fut receu 
par Monficur le grand Archcdiacre de ladite Eglife, 
grand Vicaüe ’de l’Archeuefchc , lefiege vacant 
par la mort de feu monfieur Illuhriflime 8c R eu e- 
rédiflîme Cardinal de Lorraine Archeuefquc dudit 
Rheims,ledit heur Archediacre aflîhé de roefficurs 
les Dignitez, Chanoines, & autres habituez de la¬ 
dite Eglife,tous reuehuz de riches chappes.Et apres 
auoir ledit fieur Archcdiacre prefentc le texte de 

l’Euan* 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 


l'Euangile & l'caue bénite au Roy eftant à genoux 

iur carreaux & oratoire préparez louz vn ders, le 

tout de drap d'or, feit dextremét la harengue,apres 

laquelle fut le Roy conduit par meilleurs les Euef- 

que$ deDucs de Laon,dede Lâgresjedic fieur de La* 

grès au lieu de monfeigneur lllultriflime Cardinal 

de Bourbon Eucfque de Comte de B eauuals, affiliez 

de monfieur I Euelque de Soldons, tous outrez ÔC 

reueftuz de chappes de drap d'or, iufqucs au choeur 

de ladite Eglife , à vn oratoire richemét préparé de* 

uanr le grand Autel. Le Roy faifant fa priere à ge- 

noux,fut par les Chanoines chanté le Cantique T E 

D t v M.Et apres la colleûe Ou oràifon contenue au 

Cérémonial chantée par ledit fieur Archediacrc, le 

Ror le leua, de affilié delditsfieurs Euefques,alla 

bailer l'Aurel,& y prefenta à l'imitatiô de fes prede- 

celleurs vn beau ioyau de reliquaire , qui lui fut mis 

és mains par monlcigneur le Duc fon frere : qui eti 

vne Nauire , en laquelle font les vnze mil Vierges , 

d argent doré,, de richement orné^uec ces trois cl* 
criteaux, 


H E N C P S ///. G dût arum Polontdrumijue pex t 
hâne Deipar* Firgint NéuicuUm^vt res Galiicâ var'ys dgt. 
tdtd feaittonum jlufhbus^pe dtuwa tandem confttretur $H 
trdfiquill»m % more MAUtrum y indu^urdtiM pofutt , 

^Cnno clo Io L x x 1 iil» 

Et au deflTouz les armoiries de France de de Poloi- 
gne»Et encores au deffouz ces deux V ers. 

HdC mertt 'o fumât* inhérent vejhftépuppi, 

Tetigi Diua dujptce portué. 

Ce que nous auons mis en François ainfi. 

HENRY 111. Roy des Gaules de Poloignes* 

B luiuaot 
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(uiuat la couftume de fes Maieursje tour de fou Sa¬ 
cre feu offrande à la Vierge mere de.Dieu de ceftc 
pente Nauire : à ce qu'il plaife à la puiflance diurne 
de conduire les affaires des Gaules agitées de cane 
de flots de fedirion,au porc de tranquillité • 

Et plus bas cfl encore eferit, 

Vne Relique de ccfte forme deuoit eftre rude¬ 
ment offerte,puis que la Nauire de France a eflé îuf- 
ques icy gardée entre les flots de (édition, 
le fuis arriué au port par la conduite de la Vierge, 
Par la datte de cefl efcritcau il appert, que ledit 
Seigneur n’cft venu fl tofl à Ion Sacre «comme il en 
auoit bien la volonté. Et ce pendant on peut noter 
en ce prefent & offrande de tel Reliquaire, de quel 
zele,affection & pieté il embiafle la Foy,la Rcligiô, 
& l'Egide Chrefticnnc Catholique. Prelent cer¬ 
tes,digne d vn Roy, qui à bon droit porte le titre de 
Trctchrefti en. 

C.e fair, fut le Roy conduit au Palais Archiepif- 
copal,logis richement préparé pour fadire Maiefté: 
où il a demeure tant qu’il a leiourné en ladite ville. 

Or le Samedy xj.dudit mois de Feurier, le Roy 
f'en alla fur les lept heures du fou en (ecrer, en ladi¬ 
te Eglifc,pour vacquer à fes dcuotiôs particulières, 
luiuant fancienne couflumc de fes predeceflcurs. 
Et le rendemain xiij. dudit mois au marin deiprcha 
pour Barons, les fleurs qui (enfitiuêt,aiIauoir,Char- 
les de Luxembourg Comte de Ligny «François de 
Luxembourg Côte de. RouflTi,Henry de Si Ui Com¬ 
te de la Rocheguion , Ôc François Chabor Marquis 
de Millebor,poura!lcr en l’Abbaye de Saint Remy f 
& conduire ceux qui deuoient apporter la lainre 

Ampollc 
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Àmpollc, pour feruir audit Sacre, 6c puis apres tel 
reconduire, aueclet foleonite? contenues auliure 
des Ceremonies. 

Moniteur le Cardinal de Guife Eucfque de Mers, 
feit l'office dudit Sacre 6c Coronnement, en vertu 
d'vn indulr du Pape obtenu à la requefte du Roy 
pour ce faire, par ce que môfîeur Lois de Lorrains 
Archeuefqucdeiïgné de ladite Egliic par le décès de 
feu (on oncle,n'eltoit encore Preftre,6c n'auoit pris 
pofleifion dudit Archeuefché, 6c que d'ancienneté 
on rient que c’eft à faire à moniteur l'Euefque de 
Soidons,à faire ledit Sacre 6c Coronneroét,le fiege 
Archicpi(copal vacant, ou Y Archeuefqueabfenc. 

Ledit Sacre 6c Coronnement fait auec tes belles 
Ceremonies contenues au cérémonial, ledit fleur 
Cardinal de Guy fc dit ôc célébra la Mette. 

Les Pairs Eccleflattiques affiftans audit Sacre, 
cftoient Meilleurs l'Eueique Duc de Laon, l’Euef- 
que Duc de Langres,Monfleur le Cardinal de Bour¬ 
bon Euefquc 6c Comte de Beauuais en perfbnnes* 
L’Eueique de Soittons pour l'Euefque 6c Comte de 
Noyon , 6c l'Euefque & Comte de Chaalons en 
Champaigne,pourfon chef. 

Les Pairs laiz ettojent, Moniteur le Duc frere de 
fa Maieftc.pour le Duc de Bourgongne. Le Roy de 
Nauarre.pour le Duc de Normandie. Meilleurs le 
Duc de Guyfepour le Duc d'Aquitaine: le Ducde 
Neuers pour le Comte de Thouloufe: le Duc d'Au- 
male pour le Comte de Flandre : 6c le Duc de Mai¬ 
ne pour le Comte de Champaigne. Tousreuellur 
6c habillei,& faifants leur officc,comme cft conte-» 
nu auliure des ceremonies: excepté que le Roy de 

B ij Nauarre 
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Nauarre portoit vne Coronne royalle, & les autres 
auoient Coronnes Ducales & cercles d’or en telle: 
& parurent dudit Palais enuironvne heure dtuanc 
le Roy pour aller en l’Eglife chacun en leur ordre. 

Meilleurs les Eucfques de Laon & de Beauuais 
affiliez de rAtcheuefqucde Bourges, &del’Eucl- 
quede Marleillc, enlembledu Clergé de ladite E* 
glife, allèrent quérir le Roy en Ion logis, au Palais 
Archiépiscopal &le menèrent proceffionallemcr, 
&auec grand triomphe,en ladite Eglile,reuefiu d’v¬ 
ue fobbe longue de toillc d’argent, acccompaigné 
d*vn grand nombre de Princes, Seigneurs,Barons, 
Cheualiers, ôc des cent Gentilshommes ordinaires 
de fa mai(on:en fort bon ordre, & ledit Clergé châ- 
tant les prières &orai!ons contenues au liurc des 
ceremonies. 

Deuât lui portoit l’efpée môlïeur le Côte de Rets 
Marelchalde France, fai Tant office de Connellable. 

Moniteur le Chancelier marchoit derrière: cômc 
auffi failoit moniteur le Marquis d’Elbœuf repre- 
lentantle Grand Maiflre. Moniteur le Comte de 
Chargny tenoir le lieu de grand Chambellan , & le 
fieurde Villecler premier Chambellan. Tous reuc- 
ftuz & ornez des accoullremens déclarez au Céré¬ 
monial,chacun lelon fon ellat & degré. 

Sa Maiefléarriuée en l’Eglife, ledit lîeur Cardi¬ 
nal de Guife feu l*office dudit Sacre &coronncmer, 
puis apres commença la melle,comme dit efl.Mcf- 
fieurs les Euelques de Verdun & d’Angers chantè¬ 
rent la Letanie *. l’Euefquc de Meaux chanta l’Euan- 
gile,& ccluy de Nanres l'Epi (he. 

Tenotct le Choeur le fufdtt Archeatfque de Bour- 
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ge$,& TEuefquede Marfeille. Tousiceux Euefques 
rcucftuz richement, félon que U Cetcmonic le re- 
queroit. 

Monfieur le Cardinal de Bourbon porta baifer 
TEuangile & la paix au R oy. 

Meilleurs le Côte de Vaudemonrje Marquis de 
Nomeny Ton fils , & le Marquis de Conty portoicc 
les offrandes de pain, vin, & de treze pièces d’or.Le 
tout fuiuant Tordre des ceremonies cy deuant dc- 
claré,que nous ne repetôs pour caufe de briefueté. 

Fut aufli faite largefie & ie& de grande fomme de 
deniers rant en argenr qu'en or,de pièces marquées 
de la fainte Ampolle,auec la datte du iour du Sacre, 
& de l'effigie dü Roy , félon lacouftume des Roys 
fes predcceflèurs,& lors que le Roy cftoit affisea 
fon trofne. 

La Mcfieacheuéeje Roy ayant communié,& tou¬ 
tes les ceremonies requifes pour ledit Sacre,parfai- 
res & accomplies, il fut reconduit au Palais accom- 
paigné de tous les Pairs , & autres Seigneurs qui 
auoient feruy audit Sacre , eo 1 ordre cy dcfliis dé¬ 
claré. 

Et arriuc qu'il fut en fondit logis, fe mit à table 
(drefiée comme auons dit ) auec fes habillemens 
JRoyaulx,fans rechanger, comme auoient de couftu 
me de faire fes Predecefleurs. Et fut feruy magnifi¬ 
quement & royalcméc par (es Maifires d'ho(lel,dcs 
viandes préparées par les Efcheuins de ladite ville: 
aufquelz appartiér,au nom de toute la ville, de dref* 
fer le dilner pour fâ Maie fie, le iour de fondit Sacre 
fccoronnement. 

Au code dextre au bout de ladite Table, il feît 

B iij feoir 
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fcoîr Moniteur le Duc fon frère: Sc à feneftre à l’au* 
trc bourbe Roy de Nauarte, 

Les Pairs tant Ecclcliaftiques que Laiz affis en au* 
tre table, chacun félon fon ordre, 6c reueftuzcôme 
ilz eftoicnt en l'Eglife durant le Sacre, 6c furent (er- 
uiz magnifiquemct par les plus hoonorables bour¬ 
geois &habitahs de la ville,auecles Efchcuins.Co¬ 
rne aufli furent en vne autre table le Nonce du Pa¬ 
pe, les Ambaflàdeurs de Portugale, d'Eco (Te 6c de 
Venife. 

Et plus bas en vne autre table forer auflt feruiz par 
leldits Efcheuins ôchabiras de ladite ville,autres Set 
gneurs, Cheualiers de l'ordre, 6c Gentilshomes or¬ 
dinaires de fa maifon.Le tout fort magnificquemct, 
ainfi que la fcfte le requeroit. 

Leloir furent allumez grand nombre de fallots 
(comme mefme fut fait le foir précédant) préparez 
par leldits Efcheuins , pour ferutr au bal 6c autres 

refiouiflances. 

Et le Mardy fuiuant, fa Maieftc augmenta la ioye 
& la fefte,prenant pour femme 6c efpoufc treffàge, 
tref-vertueufe, 6c replie enperfeâion desbeautez 
du corps 6c de-f Elprir, Madame L O Y S E de Lor¬ 
raine, Elle de Nicolas de Lorraine, Prince du fainr 
Empire, Duc de Mcrcueur, Marquis de Nomeny, 
Comte de Vaudemont,& de Chaligny % 6cc. 

Le Roy allant en l’Eglifc pour elpoufer, cftoif ri¬ 
chement vcftu,6c fut mené en grand triomphe aucC 
trompettes, clairons 6c haulr- bois, comme le tour 
de fon Sacre : 6c eftoit accompagné de Moniteur le 
Duc de Lorraine, 6c de Meilleurs les Cardinaulz de 

Bourbon & de Guy fc, auec grand nombre d’Eue U 

que 
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ques, Seigneurs, Cheualicrs, Capitaines & Gentils* 

hommes. 

Deuant luy marchoit Monfieur le Duc de Guyfe, 
portant le ballon de grand Mai lire. 

Derrière fa Maieltc marchoit mondir Heur de 
Vaudemont,Monfieur de Monrpenfier,auec autres 
Princes & Seigneurs , lefquels (croit trop long de 
nommer particulièrement. 

Apres,e(loit menée &c conduite madite Dame en 
telle magnificence & triomphe cju'on peur penfer, 
pour la grandeur de leur Maieftc, par Monfieurle 
Duc frere du Roy,& le Roy de Nauarre, veftuc à la 
Royalled’vn fort long manteau de vclous violer, 
tout (emé de fleur de lys d'or, (ouftenu parplufieurs 
jeunesGentils-hommes 6c Damoifelles. 

Apres marchoient la Royne merc des Roys, puis 
la Royne de Nauarreja PrmcelTe de Nauarre, Ma¬ 
dame la Duchefle Douairière de Guyfe, accompai- 
gnee de Madame de Montpcnficr,Madame de Nc- 
mour$,& plufieurs autres PrincelTes,Dames 6c Da- 
moifelles/ort richement habillées ôc parées. 

Furent efpouiés à l'entrée du grand porratl de la¬ 
dite Eglife* fouzvn riche pallion de drap d'or frizé 
là préparé, par Monfieurle Cardinal de Bourbon. 
Puis furent conduits deuant le grand Autel d'icelle 
Eglile,où ils ouvrent en grande deuorion la Melle, 
que célébra mondit ficur le Cardinal de Bourbon. 

Et la Mcffc acheuée, furent recondmrs en mefme 
ordre 6c magnificence, qu'ils auoienr eflc amenez, 
audit Palais Archiepilcopal : où apres le difner ma¬ 
gnifie 6c Royal/ut dreflé le bal,& continué iufques 
au loir,en grande îoye 6c lieffc , pour voir en trois 

iours 
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Jours,le Sacre, le coronnement, & le mariage d’vfl 
Roy tant déliré. 

Or, pour ce que les magnificences rantduditSa- 
cre 5c coronnement, que dudit mariage , ont efté fi 
grandes, que ic ne les poutrois entieremér déduire, 
lebening Leébcur fuppleera le dcfFaulr qui viendra 
de ma part.Et ce pendant ie prieray Dieu quM nous 
face ce Ile grâce, que le Sacre &lainte on&ionre- 
ceuë luy profite en augmentation de force 5c puil- 
lance contre fes ennemis:& que de ce (aint mariage 
puiffent lortir de beaux enfans,qui (oient noz Rois 
à laducnir.Et encores que Dieu luy face la grâce de 
tellement gouucrner Ion Royaume,que puiflions 
viure en paix fouz foo obéi (Tance, 5c en 
fin tous enlemble paruenir 
au Royaume des 

deux, 4 
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IV. — L’ENTRÉE TRIOMPHANTE ET 
MAGNIFIQUE DU TRES-CHRESTIEN 

ROY HENRY III. 

EN SA VILLE DE RHEIMS. 

(il FÉVRIER IS7S) 


Notes 

Le roi Henri III fit son entrée à Reims, le vendredi 
11 février 1575 ; il y fut sacré le dimanche 13 février, 
un an, presque jour pour jour, après son sacre comme 
roi de Pologne (21 février 1574); le lendemain, lundi, 
il célébra ses fiançailles avec Louise de Lorraine, 
fille de Nicolas de Lorraine, comte de Vaudémont, 
et de Catherine de Lalaing; enfin, le surlendemain, 
mardi, il fut marié solennellement dans la cathédrale 
de Reims. Ces trois événements donnèrent naissance 
à un grand nombre d’opuscules; nous connaissons 
les suivants, mais il est probable qu’il en a existé 
plusieurs autres : 

1. L’Entreetri-||omphanteetma-||gnifiqueduTres-chres- 
tien Roy de || France & et de Pologne, Henry III. || en sa 
ville & Cité de Rheims... 1575. 
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2 IV. — L'ENTRÉE DU ROY HENRY III 

C’est l’opuscule que nous reproduisons en fac-similé. 

L’original est conservé à la Bibliothèque nationale sous la cote 
Lb.n. 105. 

2 a. Le || Sacre et Co-||ronnement du Roy || de France. || 
Auec toutes les Ceremonies, prières & oraisons, qui || se 
font ausdits Sacre &Coronnement, en || l’Eglise Métropo¬ 
litaine & Archi-|| épiscopale de Rheims. || A Rheims , || Chez 
Iean de Foigny , à l'enseigne du || Lion, deuant le College des 
|| bons Enfans, || 1575. In -8 de 38 ff. non chiffr. sign. A - 
H par 4, I par 6 , 

Le titre est orné d’une jolie marque qui porte la pyramide du 
cardinal de Lorraine et la devise : Sequitur fortuna làborem . 

Le second feuillet contient une épître « A tres-illustre prince, 
Loys de Lorraine, archevesque duc de Rheims, pair de France ». 
Cette épître est signée de Jean de Foigny, qui a été le compila¬ 
teur du livre. L’imprimeur déclare avoir laissé volontairement 
de côté la description des fêtes particulières à l’entrée et au 
sacre du roi Henri III. 

Le dernier feuillet contient, au r°, une grande figure représen¬ 
tant saint Remi ; le v° en est blanc. 

Bibl. nat., Lb.M. 109. 

2 b. Le Sacre et || Coronnement du || Très chrestien Roy 
de France || & de Poloigne, Henry || III. || Auec l’ordre des 
Ceremonies, prières & oraisons, || qui se font en l’Eglise 
Métropolitaine de Rheims || aux Sacres & Coronnements 
des Roys de Fran-||ce. || A Rheims, chez Iean de Foigny, à 
Tensei-\\gne du Lion, prez le College des bons || Enf ans. 
1575. || Auec priuilege du Roy. In-8 de 24 flf. non chiffr. 
sign. A-F. 
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EN SA VILLE DE RH El MS, IJ 75 


3 


Le titre porte la marque de Jean de Foigny . 

Au v° du titre est la grande figure qui représente saint Remi. 

Jean de Foigny a supprimé dans cette édition l’épître dédica- 
toire et les textes latins. 

Cette pièce est complétée par la suivante, qui en continue les 
signatures, mais qui est vraisemblablement rédigée par un autre 
auteur. 

Bibl. nat., LbJ4. 109 A. — Librairie Morgand, juillet 1891. 

3. Brief et som-|| maire Discours de || l’Entrée, Sacre, 
& Coronnement de || Henry III. Tres-chrestien || Roy de 
France & de Pologne, || en sa ville de Rheims. || A 
Rbeims, || Che\ Jean de Foigny, à renseigne du || Lyon, 
deuant le College des || bons Etifans. S. d. [1575], in-8 de 
8 flf. non chiflfr., sign. G-H par 4. 

Le titre porte la marque de /. de Foigny ; au v° est l’écu de 
France. 

Bibl. nat., Lb.M. 106. 

Cette pièce a été réimprimée dans Le Cérémonial françois , 
recueilly par Théodore Godefroy , mis en lumière par Denys Gode¬ 
froy (Paris, 1649, 2 vol. in-fol.), I, pp. 321-327. 

4 a. Discours || du Sacre || et Coronnement || du Tres- 
chrestien || Roy de France, || en forme d’Epistre. || Auec 
l’exposition des ceremonies || dudit Sacre. || Au Tres- 
Chrestien Roy de France & de || Pologne Henri III || Par 
F. Iean Champagne Docteur en Théologie, de || l’ordre 
des freres Prescheurs. || Imprimé à Rheims , par Iean de 
Foigny, Impri-\\ meur de Mon Seigneur le Cardinal de Lor¬ 
raine, à renseigne du Lion. || 1575. || Auec Priuilege du 
Roy. In-8 de 56 flf. non chifïr., sign. A-O, 
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Le titre porte la marque de /. de Foigny. 

Le r° du dernier feuillet contient un extrait du privilège accordé 
audit J. de Foigny pour dix ans. La date n’en est pas rapportée. 

Bibl. nat., Lb.n. 108. — Librairie Morgand, juillet 1891. 

4 b . Discours du Sacre et Couronnement du Tres-chres- 
tien Roy de France en forme d’Epistre, auec Fexposition 
des ceremonies dudit Sacre... Par F. Iean Champagne, 
Docteur en théologie de l’ordre des freres Prescheurs. A 
Lyon y Par Benoist Rigaudy 1575. In-8. 

Du Verdier, éd. Rigoley de Juvigny, II, p. 375 ; — Baudrier, 
Bibliographie lyonnaise , III, p. 317. 

5. L’Ordre et les || Ceremonies || du Sacre et Cou-1| ron- 
nement du || tres-Chrestien Roy || de France. || Latin & 
François, traduict par M. René Benoist || Angeuin, Doc¬ 
teur en Théologie, & Curé || de Sainct Eustache à Paris. || 
A Paris, || Che\ Nicolas Chesneau, rue Sainct || laques, au 
Chestte verd. || M.D.LXXV 1575]. Il Auec Priuilege du 
Roy. In-8 de 48 ff. 

Le titre porte la marque de N. Chesneau (Silvestre, n° 502). 

- Au v° du titre est un extrait du privilège général accordé à 
René Benoist le 4 décembre 1563 et garantissant ses droits pen¬ 
dant neuf ans après chaque publication. 

Les ff. Aij-Aiij contiennent une épître « A treshumain et pru¬ 
dent pasteur, messire Guillaume Ruzé, evesque d’Angiers et con¬ 
fesseur du tres-chrestien roy de France ». Cette épître est datée 
de Paris, le 9 février 1575. 

Le texte latin, imprimé à côté de la traduction française, est 
copié d’un cérémonial publié à Paris au mois de mars 1511 
(n. s.) : 

IL Consecratio et coronatio || Regis francie. || IL Venundan- 
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tur Parisius in vico lu- || daico in intersignio dnorù sagittariorû y 
|| aut in palacio regio tertio pilari. || Cum gratia et priuilegio. 
5 . d. y in-8 goth. de 20 ff. chiflfr., impr. en lettres de forme, én 
rouge et en noir, avec la marque de Guillaume Eustace sur le 
titre. 

Au v° du 20 e f. est un extrait du privilège accordé audit Eustace 
pour deux ans le 20 mars 1511 (n. s.). 

Bibl. nat., Lb. 2 J. 1. Rés. 

Comme les cérémonies observées au sacre étaient toujours les 
mêmes, la traduction de René Benoist fut réimprimée en 1610, 
pour le sacre de Louis XIII ; mais le nom du traducteur fut 
alors supprimé. 

a. L’Ordre || et les Ceremonies || qui sont faictes au || Sacre 

& couronnement du || tres-Chrestien Roy de || France. j| L’Ordre 

» 

pour sacrer & couronner le très- || Chrestien Roy de France, se 
commence ainsi. || A Paris , || Che\ François Rousellet [sic], en sa 
|| bouticque du Palais deuant la grande porte || de la saincteCfjopelle. 
|| M. DC. X [1610]. In-8 de 24 ff. chiffr. 

Au v° du dernier f. est un extrait du privilège accordé à Fran¬ 
çois Rousselet pour six ans le 16 juillet 16 J o. 

Bibl. nat., Li.»*. 3. 

b. L’Ordre || et les Cere-|| monies qui sont || faictes au sacre et 
|| couronnement du très Chrestien || Roy de France. || A Lyon y 
|| Par Nicolas Iullieron, || Imprimeur ordinaire du Roy j| M.DCX 
[1610]. I 1 Avec Permission. In-8 de 24 ff. chiffr. 

Le titre porte les armes de France et de Navarre. 

Bibl. nat., Li.*s. 3. A (2exemplaires). 

6 a. Aduertissement || venu de Rheims, du || Sacre, Cou- 

% 

ronnement, & || Mariage de Henri III. très- 1 |chrestien 
Roy de France & || de Pologne. || Auec vn Epithalame. || 
A Paris , || Par Denis du Prê y imprimeur demouràt || en la 
rue des Amandiers , à Renseigne || de la Vérité . || 1575. In-8 
de 31 pp. 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



6 


IV. 


l’entrée DU ROY HENRY III 


UAdvertissement, daté «de Rheims, ce quinziesme jour de 
février 1575 », n’occupe que les pp. 3 à 9. La Croix du Maine 
(éd. de 1772, II, p. 169) nous apprend que cette relation est 
l’oeuvre de Nicolas Du Mont, de Saumur. Cet auteur avait déjà 
publié Les Honneurs et Triomphes faits au roy de Pologne , Paris, 
Denis Du Pré, 1574, in-8 (Cat. Rothschild, III, n° 2425), La 
Déclaration des seigneurs de Pologne sur le retour du roy en France ; 
Paris, Denis Du Pré, ou Lyon, Benoist Rigaud, 1574, in-8 (Bibl. 
nat., 8° Lb.J*. 57 A et 57 B) et d’autres opuscules du même 
genre. Une de ses lettres avait été imprimée à part sous ce titre : 
Extraict des lettres d'un gentilhomme de la suite de M. de Ram¬ 
bouillet, ambassadeur au royaume de Pologne ; Rouen, 1574, in-8 
(Cat. de la librairie Labitte, oct. 1880, n° 8132). 

L’ Advertissement est suivi de l’ Êpithalame, pièce écrite en 
strophes et signée de F. R. Parisien. 

Cat. Rothschild, III, n° 2192. 

6 b. Aduertissement || du Sacre, Couron-||nement, & 
mariage du || Treschrestien Roy de || France & de Po-|| 
logne Hen-llry III. || Auec vn Epithalame. || A Lyon , l| 
Par Benoist Rigaud. || 1575. || Auec permission. In-8 de 

24 PP- 

Réimpression de la pièce précédente. 

Bibl. nat., Lb.*4. m. — Baudrier, Bibliographie lyonnaise , III, 
p. 315. 

7. Psalterium decachordum Apollinis et nouem Musa- 
rum in inaugurationem Henrici III, per Nicolaum Quer- 
culum Remis , Excudebat Jo . de F.oigny , 1575. In-8. 

#1 

Lelong, Biblioth . histor ., II, n<> 18311. 


t 
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Le même bibliographe dit que Nicolas Chesneau (Querculus) 
a publié aussi une édition française de son Psalterium. 

Nous n’avons vu ni l’édition latine, ni la française ; mais nou s 
pouvons dire que la pièce latine se retrouve dans le recueil 
manuscrit des poésies de l’auteur (Bibl. de Reims, ms. 1277, 
fol. 77) sous ce titre : Periorcha augustae inaugurationis Henrici 
terciiy Francorum regis chistianissimi. 

8. Ad Henricum || eius nominis tertium Galliarum || & 
Poloniarum Regem, in || inauguratione Rhemensi || Chris- 
tophori Varsauicij || Equitis Poloni || Oratio. || Lutetiæ || 
Excudebat Mamertus Patissonusin æàibus || Roberti Stephani , 
in vico Bellouaco\\ è regione Scholæ Decretorum. || M. D. 

LXXV [1575]. I n “4 de PP*» car. ital. 

Au titre, la marque des Estienne. 

Bibl. nat., Lb *4 107. • 

Krysztof Warszewicki est l’auteur d’un grand nombre de 
pièces de circonstance. Il avait déjà complimenté Henri de Valois 
à son arrivée en Pologne. Voy. K. Estreicher, Bibliografia polska 
XV.-XVI. stôlecia, 1875, p. 206. 

9. Pro felici inauguratione || Henrici III. Regis Chris- 
tianiss. (| Vota. Remis, Idib. Feb. M. D. LXXII [sic pour 
1575]. In-4 de 8 fï., car. ital. 

Cette pièce paginée 17-31 est extraite d'un ouvrage que nous 
n’avons pu déterminer. Elle commence ainsi: 

Caelorum cives genii, custodia regis 
Liligeri quibus est et Franci crédita regni... 

Peut-être ce fragment se confond-il avec la pièce suivante. 

Les caractères et les fleurons appartiennent au matériel de 
Fed. Morel. 

Bibl. nat., Inv. mYc. 956 (14) — (Lb.u. 109*). 
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10. Acteon Gallicus super apotheosi Caroli IX., auspi- 
cato aduentu et inauguratione Henrici III. Franciæ Regis. 
Parisiis , 1575. In-4. 

Par Claude Roillet, de Beaune. 

Lelong, Biblioth. histor., II, n° 18307. 

11. Epithalamium Henrici III. Galliæ Poloniæque 
Regis, et Lodoicæ Lotarenæ. Ad V. C. Dion. Brular- 
dum. lac. Vintimillio Rhodio Christianiss. Francorum 
Regis Consiliario Diuion. authore. Diuione. Excudeb. Ioannes 
des Planches, 1575. In-4. 

Bibliotheca Stinderlandiana , n° 2069. 

Ém. Legrand, Bibliographie hellénique, XV e et XVP siècles, IV, 
p. 193, n° 703. 

12. Epithalame || et Chant nu-||ptial sur la nopce du 
Tres-chre-|| stien Roy de France et de Polo-||gne, Hêry 
troisiesme de ce nom, || & de Loise de Lorraine. || A la 
Royne. || Par N. Gillet, || A Lyon , || Par Michel loue & 
Iean Pillehotte. || 1575. l|Auec permission. In-8 de 16 pp. 

Biblioth. nat., Rés. Ye. 5038. — Cf. Cat. Coste, n° 1754; Cat. 
delà Librairie Labitte, 1888, n° 10159; Baudrier, Bibliographie 
lyonnaise, II, p. 138. 

L’auteur de ce poème était de Rethel. M. Henri Jadart, con¬ 
servateur de la Bibliothèque de Reims, qui a consacré une 
notice à Gillet, nous apprend qu’il fut pourvu de 1577 * 1580 
d’un canonicat dans l’église Saint-Pierre deMézières, et qu’il mou¬ 
rut en cette dernière année. Voy. Jadart, Noël Gillet, poète 
ardennais du XVh siècle et ses œuvres publiées en 1 y]4 et 157s 
(Paris, Alph. Picard et fils, 1912, in-8 de 31 pp., extr. de la 
Revue historique ardennaise). L’ Epithalame y est reproduit pp. 21- 
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27. Voy. aussi, du même auteur, Le Mariage de Henri III à 
Reims et son Epithalame par Noël Gillet, poète rethiîois du 
XVI e siècle; Reims, Lucien Monce, 1912, in-8 de 1 f. et 19 pp. 
(extr. du tome CXXXI des Travaux de l'Academie de Reims). 

13, 14. — Nous citerons encore les deux chansons sui¬ 
vantes : 

Chanson nouvelle de la sainte et divine alliance du mariage, 
faict à Reims le mardy iy. de février 1575, de très-haut, vertueux, 
preux et magnanime prince Henry de Valois, par la grâce de Dieu roy 
de France et de Pologne, et de tres-haute et vertueuse princesse, dame 
Loyse de Lorraine, par la grâce de Dieu royne de France ; et séchante : 
Tant que vivray tousjours je t’aymeray, etc. 

Puis que le ciel nous va favorisant 
A lasaincte assemblée 
Que dedans Reims s’est faite en grave arroy 
Denostre puissant roy... 

Le plaisant Jardin des belles chansons , choisies entre les plus nou¬ 
velles qu'on chante à présent... (A Lyon, 1580, in-16), p. ni. 

Cat. Rothschild, I, n° 988. 

Chanson nouvelle de la pompe et magnificence qui a esté faicteenla 
ville de Reims au sacre, couronnement et mariage du tres-chrestien 
Henry troisiesme... ; et se chante sur : Quand ce beau printemps je 
voy, etc. 

Or sus, tous gaillards François ! 

Ceste fois 

Faut mener resjouissance, 

Chassant soucis et malheurs... 

Ibid. y p. 120. 

On trouvera dans la Revue de Champagne et de Brie (1889, 
p. 398) le texte de deux mandements, en date de Lyon, 12 
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novembre 1574, et d’Avignon, 12 janvier 1575, par lesquels le 
roi ordonne à tous les gentilshommes de sa maison et aux 
archers de sa garde de se trouver en bon équipage aux fêtes du 
sacre le 13 janvier 1575. 

Titre. — L'imprimeur Jean de Foigny, né vers 
1535, fut d’abord l'associé de Nicolas Bacquenois , dont 

11 épousa la belle-fille, Françoise Gosme. Le 17 
octobre 1561 Bacquenois lui céda son imprimerie 
pour s'établir à Verdun. Il mourut en 1586, et sa 
seconde femme, Catherine Jabot, restée veuve, lui 
succéda et continua d'imprimer jusqu’en 1605. On 
connaît d’assez nombreux volumes sortis des presses 
de Jean de Foigny; mais il ne semble pas qu'on ait 
tenté d’en dresser une liste complète. Voy. Henri 
Jadart, Les Débuts de Yimprimerie à Reims , 1894, i n "8, 
pp. 23 et 92 ; Georges Le preux. Gai lia typographica, 
Série départ., II, pp. 260-266. 

Fol. Ai /, dernière ligne. — Le lieutenant des habi¬ 
tants de Reims le 13 février 1575 était Hiérosme 
Cauchon, écuyer, seigneur de Dugny, dont il existe 
une pièce du 2 avril 1575 dans les Comptes des deniers 
patrimoniaux aux Archives municipales de Reims 
(années 1574-1575, fol. 190). M. de Dugny ne figure 
cependant pas dans la liste des lieutenants qu'ont 
donnée MM. Givelet et Demaison dans les Travaux 
de l’Académie de Reims , t. LXXVIII, pp. 223 et 362. 
Il doit s'intercaler entre Hiérosme Goujon et Henry 
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Bachelier. — Dugny, qui n'est plus représenté que 
par un lieu-dit, était situé sur le territoire de la com¬ 
mune actuelle de Mailly (Marne). (Note de M. Henri 
Jadart.) 

Le recueil des poésies latines de Nicolas Chesneau, 
ou Querculus (Bibl. de Reims, ms. 1278) contient 
des vers adressés à Hiérosme Cauchon (fol. 89). 

Fol. Aij v°, /. 2. — Le président du siège présidial, 
nous dit M. Henri Jadart, s'appelait en réalité Jean 
Brouet, seigneur de Telmont. Il exerçait cet office 
depuis 1557 et il le conserva jusqu'en 1590, année où 
il fut remplacé par Laurent Cauchon, seigneur de 
Freslon (Géruzez, Description de la ville de Reims, 
1817, p. 124). Ce nom d'Elemont ou Elmon paraît 
avoir -été courant. En tête de LHistoire de l'Eglise 
métropolitaine de Reims, de Flodoard, traduite par 
Nicolas Chesneau (Reims, Jean de Foigny, 1580, 
in-4) on trouve deux sonnets anonymes adressés à 
M. d’Elmon, président au siège présidial de Reims. 
Ailleurs Nicolas Chesneau donne au même person¬ 
nage son nom de Jean Brouet (Bibl. de Reims, ms. 
1278, fol. 92, 122). 

Fol . Aij v°, L /. — Le recteur de l’Université était 
en 1574 Parisien Jean Boucher, professeur de théo¬ 
logie. Jean n'avait alors que 23 ou 24 ans. Il quitta 
Reims l'année suivante et repartit pour Paris où il 
enseigna au collège de Bourbon. Ce fut l'un des prin- 
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cipaux instigateurs de la Ligue; il poursuivit de sa 
haine féroce Henri III d’abord, puis Henri IV. Il 
mourut en 1644, à Tournai, âgé de plus de 90 ans. 

Fol. Aiij, dernières lignes. — Aucun document ne 
nous a révélé le nom de la jeune pucelle. 

Fol. Aiij v°, l. 28. — Les douze échevins, élus le 
25 février 1574, étaient : 

Claude Lescot, docteur ès droits, 

Hiérosme Goujon, seigneur de Vraulx, 

Pierre de La Val, licencié ès lois, 

Jacques Godinot, 

Jean de L’Hospital, 

Nicolas Boullet, 

Nicolas Frizon le jeune, 

Guillaume Tavernier, 

Nicolas Goujon, grenetierde Reims, 

Henry Bazin, 

Henry Morlet, . 

Charles d’Origny. 

(Arch. munie, de Reims, Registre des conclusions du 

9 

Buffet de l Echevinage de Reims , années 1569-1575, 
fol. 147 v°. — Communication de M. Henri Jadart.) 

Dernière ligne. — Henri de Lorraine, duc de Guise. 

Fol. Aiiijy I.4 et j. — François de Valois, 
duc d’Alençon. Il devint duc d’Anjou au mois de 
mai 1576, après la paix dite de Monsieur. 

Fol. Aiiij. v° , /. 2/. — Le grand archidiacre de 
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Reims était Pierre Remy. Voici l’article que Weyen 
consacre à ce personnage (Dignitates Ecclesiae métro - 
politanae rtmensis , ms. 1773 de la Bibliothèque de 
Reims, pp. 14-15) : 

« Petrus Remy, canonicus remensis, presbiter, in jure 
canonico licentiatus et archidiaconus Campaniae Ecclesiae 
remensis, receptus ad archidiaconatum majorem, autho- 
ritate Ordinarii in propria, i a Februarii 1570, per resi- 
gnationem causa permutationis cum Antonio Beauchesne 
ad dictum archidiaconatum Campaniae... Licentiatus in 
legibus, factus est vicarius generalis domini Caroli cardi- 
nalis de Lotharingia, ut legitur, 1565 ; fuit etiam officia- 
lis curiae spiritualis remensis. Obtinebat praebendam 
n° 55 ab anno 1541. Fuerat etiam pastor ecclesiae paro- 
chialis S 1 » Pétri de Eremo, alias de L’Hermite, dioecesis 
Carnotensis. Obiit Remis, canonicus, archidiaconus 
major et vicarius generalis, ultima Julii 1586. » (Commu¬ 
nication de M. Henri Jadart.) 

On trouve dans le recueil des poésies latines de 
Nicolas Chesneau des vers adressés à Pierre Remy 
(Biblioth. de Reims, ms. 1278, fol. 92). 

L. 32. — Ce texte de l’Évangile devait être le 
fameux texte slave conservé à la Bibliothèque de 
Reims (ms. 255). Le volume, donné en 1574 au 
chapitre de la cathédrale par le cardinal de Lorraine, 
a été reproduit en fac-similé par Silvestre en 1843 ; 
il en a été fait une nouvelle reproduction phototy- 
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pique en 1899 à l’occasion du voyage de l’empereur 
de Russie, Nicolas II, en France. Il a fait l’objet de 
dissertJtions publiées par J. L. Corvinus Jastrzebski 
(1839), Kopitar (1843), P. L. Limisin(i897), Louis 
Leger (1899 et 1901). Il nous suffira de renvoyer à 
la notice de M. Henri Jadart : Le Dossier de l’Évangé- 
liaire slave à la Bibliothèque de Reims, 1902, in-8. 

Fol . Bi, L j. — Jean de Bouts, évêque-duc de 
Laon (2 novembre 1564-22 juin 1584). — Charles 
de Peyrusse des Cars, évêque de Poitiers, puis évêque- 
duc de Langres (1571-1614). 

L. 7. — Charles de Bourbon, appelé d’abord le 
cardinal de Vendôme, puis le cardinal de Bourbon, 
occupait le siège de Beauvais depuis le 24 juin 1572. 
Ce fut le roi de la Ligue. 

L. 8. — Charles de Roucy, évêque de Soissons 
(janvier 15 5 9-6 octobre 1585). 

L. ij. — Ce précieux reliquaire en forme de 
navire fait encore partie du trésor de la cathédrale 
de Reims. Il ne sera pas inutile d’en donner une 
description sommaire. 

Le navire, creusé dans une cornaline, repose sur un 
pied d’argent doré émaillé. Sur le pont sont placées 
onze figures personnifiant les onze mille vierges. Six 
. des figures sont en or émaillé, les cinq autres sont 
en argent aussi émaillé. L’ancre et les cordages sont 
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en vermeil ; la voile, qui est pliée, est émaillée de 
blanc. Un ange, aux cheveux d’or et à la robe blanche, 
est placé au sommet du mât et semble diriger les 
voyageuses. Sainte Ursule est vêtue d’un manteau 
royal, émaillé d’or et de rouge, et fourré d’hermines. 
Elle tient à la main un étendard sur lequel on lit : 
Tetigit diva hospice portum, La mer qui entoure le 
navire montre des flots bleus et argentés, dans les¬ 
quels nagent des poissons monstrueux. 

Le pied du reliquaire présente deux fois l’écu de 
France et deux fois l’écu mi-parti de France et de 
Pologne. Sur une des faces du socle un grand car¬ 
touche porte l’inscription suivante : 

♦ 

HENRICVS III. GALLIARVM POLONIARVMQVE REX HANC 

VIRGINI NAVICVLAM VT RES GALLICA DIVTVRNIS IACTATA 
SEDITIONVM FLVCTIBVS OPE DIVINA TANDEM CONSERVETVR 

IN TRANQVUXVM MORE MAIORVM INA VGVRATVS POSVIT ANNO CIO 10LXX1UI 


On remarquera la date de 1574. M. Jadart nous 
fait observer qu’à Reims on employait encore l’an¬ 
cien calendrier, et que l’année ne commençait que le 
25 mars. Il faut donc admettre que l’inscription a été 
rédigée et gravée à Reims, ce qui est assez surprenant. 

Sur l’autre face du socle on lit cette seconde ins¬ 
cription : 

DE SAINCTE VRSVLE ET DES ONZE MILLE VIERGES 

Une dernière inscription, d'après M. l’abbé Ch. Cerf 
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(Histoire et Description de Notre-Daine de Reims ; Reims, 
1861, 2 vol. in-8, II, p. 479) se lisait autrefois sur une 
plaque attachée à un rocher, plaque qui a disparu : 

H ABC MERITO SERVATAE H AERENT INSIGNIA PVPPI. 

L’intérieur de la nef doit contenir des reliques de 
sainte Ursule et de ses compagnes. 

Les dimensions du reliquaire sont: haut. o m 465 
(avec l’ange) ; largeur du vaisseau ou du socle o m 285 
(l’ancre restant en dehors). Le poids total de la pièce, 
évalué à 20 marcs ou environ dans l’inventaire de 
1609, est, nous dit M. Jadart, de 5 kil. 255. 

Bien que la nef de sainte Ursule ait été reproduite 
par Prosper Tarbé ( Trésors des églises de Reims, 
ouvrage orné de planches dessinées et lithographiées par 
J.-J. Maquart ; Reims, 1843, gr. in-8) et par Dar- 
cel (Galette des Beaux-Arts, t. XIV, 1876, p. 71 ; cf. 
t. XXIII, 1881, p. 110), nous en donnons ici deux 
photogravures d’après des clichés exécutés par M. Ro- 
thier à Reims. 

Il saute aux yeux que le roi Henri III n’a pas fait 
exécuter le reliquaire pour son sacre, mais qu’il a 
donné à l’église de Reims une pièce prise dans le tré¬ 
sor royal. Cette pièce est certainement plus ancienne 
d’un demi-siècle au moins. Nous avons pensé qu’elle 
devait porter un poinçon d’orfèvre qui n’avait pas 
encore été signalé. A notre sollicitation, M. Jadart 
a bien voulu l’examiner à nouveau, et il a découvert 
à l’envers du socle, à peu de distance de l’écrou cen- 
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tral qui fixe le navire, un poinçon qu’il était malheu¬ 
reusement impossible de photographier. Cette marque 
offre un R majuscule, surmonté d’un couronnement 
assez compliqué. Ce doit être une lettre numérale. 
Comme l’a montré M. W. Jos. Cripps ( Old French 
Plate y 1893, PP* J 9 > 4°) et comme M. J.-J. Marquet 
de Vasselot nous en a donné un exemple en traitant 
de la vaisselle d’argent de l’ordre du Saint-Eprit ( Bul¬ 
letin de la Société de ïhistoire de Fart français, 1911, 
PP* 3 38-344), les pièces d’orfèvrerie fabriquées à Paris 
portaient dès le milieu du xv e siècle un poinçon 
numéral. Il semble que la marque du maître, accom¬ 
pagnée d’une fleur de lis et de deux points ronds, 
n’ait été régulièrement ajoutée qu’à partir de 1506. 
Nous n’avons ici que le premier poinçon. Si l’on tient 
compte de ce fait que les artistes parisiens suivirent les 
lettres de l'alphabet à partir de l’année 1461 en com¬ 
mençant par A et que la même lettre revint ainsi tous 
les vingt-trois ans, on verra que notre R couronné 
convient aux années 1477, 1500, 1522, 1546, 1568, 
plutôt à la première qu’à la dernière. 

Fol . Bi v°, L 28 . — Charles de Luxembourg, dit 
ici comte de Ligny, était le second fils de Jean de 
Luxembourg. Il était aussi comte de Brienne, gouver¬ 
neur de Metz et du pays messin. Il fut créé duc de 
Brienne, par lettres patentes du mois de mai 1587, 
que le parlement refusa d’enregistrer. Il fut fait che¬ 
valier de l’Ordre le 5 janvier 1597 et mourut, sans 
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18 IV. — l’entrée DU ROY HENRY III 

enfants, le 23 novembre 1605. Il avait épousé Anne 
de Nogaret de La Valette, sœur du duc d’Espernon. 
(Anselme, Hist. gétiéal., III, p. 73 1 -) 

L. 30. — François de Luxembourg, comte de 
Roussy, était le second fils d’Antoine II, comte de 
Brienne et de Ligny. Il avait été d’abord évêque de 
Laon ; mais, comme son neveu n’avait pas d’enfants, 
il avait quitté l’état ecclésiastique et pris le parti des 
armes. L’Estoile (. Mémoires-Journaux , éd. Jouaust, 
I, p. 51) raconte que François avait fait la cour à 
M ,le de Vaudémont pour l’épouser et que, deux jours 
après le mariage, le roi lui dit : « Mon cousin, j’ay 
espousé vostre maistresse, mais je veux en contr’ 
eschange que vous espousiés la mienne. » Henri vou¬ 
lait ainsi le contraindre d’épouser M ,le de Chasteau- 
neuf. Luxembourg eut grand’peine à se soustraire à 
l’ordre royal, et dut quitter la cour en diligence. Il prit 
pour femme, le 13 novembre 1576, Diane de Lor¬ 
raine, et fut fait la même année duc de Piney. Il prit 
une seconde alliance, en 1599, avec Marguerite de 
Lorraine, veuve d’Anne duc de Joyeuse et belle- 
sœur du roi Henri III. Il mourut le 30 septembre 1613. 
(Anselme, Hist. gétiéal., III, p. 73 1-) 

Henri de Silly, comte de La Rocheguyon, damoi¬ 
seau de Commercy, né le 3 septembre 1551, était fils 
de Louis de Silly. Il fut fait chevalier des ordres du 
roi le 31 décembre 1585. (Anselme, Hist. gétiéal., 

VIII, p. 173.). 
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L. 31. — François Chabot, marquis de Mirebeau, 
comte de Charny, baron de Chaumont et de Char- 
roux, seigneur de Brion, gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi, était le second fils de l’amiral 
Philippe Chabot. (Anselme, Hist. généal., IV, p. 573.) 

Fol . Bij, /. /. — Il existe sur la sainte Ampoule 
toute une littérature. Il nous suffira de renvoyer aux 
ouvrages cités par l’abbé Ulysse Chevalier dans sa 
Topo-Bibliographie , I, col. 106. 

L. 4. — Louis I er de Lorraine, cardinal de Guise, 
né le 21 décembre 1527, évêque de Troyes (1545), 
évêque d’Alby (1550), archevêque de Sens (1561), 
évêque de Metz (1568), cardinal (22 décembre 1553), 
abbé de Saint-Victor, de Saint-Julien de Tours, de 
Moissac, de Saint-Germain d’Auxerre, etc., mort à 
Paris le 29 mars 1578. 

L. 7. — Louis II de Lorraine, archevêque désigné 
de Reims, était né en 1555 ; il n’avait pas encore 
vingt ans. Il devint cardinal en 1578 et se fit appeler, 
comme son oncle Louis I er , le cardinal de Guise. Il 
fut assassiné, avec son frère aîné, le duc de Guise, le 
23 décembre 1588. 

L . 22. — L’évêque de Noyon était Jean de Han- 
gest (i cr août 1525-4 février 1577). 

L, 23. — L’évêque de Châlons était Cosme Clausse 
de Marchaumont (2 février 1575-I er avril 1624). 
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L. 28. — Lodovico Gonzaga, né le 18 sep¬ 
tembre 1539, était venu en France dès 1549 et y 
avait été .naturalisé par lettres du mois de sep¬ 
tembre 1550. Devenu duc de Nevers par son mariage 
avec Anne de Clèves(4 mars 1565), il joua un grand 
rôle politique jusqu’à sa mort survenue le 24 juin 
1601. (Anselme, Hist. génial., III, p. 712.) 

L. 29. — Charles de Lorraine, duc d'Aumale, second 
fils de Claude de Lorraine, premier duc d'Aumale, 
était né le 25 janvier 1555. Il mourut en 1631. 
(Anselme, Hist. génial ., III, p. 492.) 

L. }0. — Charles de Lorraine, second fils de Fran¬ 
çois de Lorraine, duc de Guise, était né le 26 mars 
1554. La terre de Mayenne avait été érigée en sa 
faveur en duché-pairie au mois de septembre 1573. 
Il mourut le 4 octobre 1611. (Anselme, Hist. génial., 

III, p. 490.) 

Fol. Bij v° y l. 7. — L’évêque de Marseille était 
Frédéric Ragueneau (1572-25 septembre 1603). 

L. 18. — Alberto de' Gondi, comte, puis duc de 
Retz, maréchal de France, né en 1522, mort en 1602. 
Voy. Ém. Picot, Les Italiens en France au XVI e siècle, 
1902, p. 40. 

L. 19. — Le chancelier était Renato da Birago, 
Milanais, appelé en France René de Birague. Il devint 
cardinal en 1578. * 

L . 20 . — Charles de Lorraine, marquis d'Elbeuf, 
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fils de feu René de Lorraine, marquis d’Elbeuf. Il 
était né le 18 octobre 1556. 

L. 22. — Le grand maître de France était le duc 
de Guise. 

L. 2j. — Léonor Chabot, comte de Charny et de 
Buzançais, seigneur de Pagny, grand écuyer de 
France, était le fils aîné de l’amiral Philippe Chabot. 
Il fut fait gouverneur de Bourgogne, et mourut au 
mois d’août 1597. (Anselme, Hist . génial•, IV, 
p. 572 ; VIII, p. 506.) 

L. 24. — René de Villequier ou Villecler, baron 
de Clervaux, d’Aubigny et d’Eury, premier gentil¬ 
homme de la Chambre du roi, capitaine de cent 
hommes d’armes, gouverneur de Paris et de l’Ile-de- 
France. 

Ce favori du roi tua de sa propre main, à Poitiers, 
en septembre 1577, sa première femme, Françoise de 
La Marck, ce qui ne l’empêcha pas d’être fait cheva¬ 
lier du Saint-Esprit, lors de la première promotion, le 
31 décembre 1578. (Anselme, Hist. généal ., IX, 

P- 59 -) 

L . — L’évêque de Verdun était Nicolas 

Psaulme (1548-20 août 1575). 

L’évêque d’Angers était Guillaume Ruzé (29 août 
1572-28 septembre 1587). 


Digitized by 



Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



22 IV. — L’ENTRÉE DU ROY HENRY III 

L. 31. — L’évêque de Meaux était Louis de 
Brézé, qui occupa le siège deux fois (i er avril 1554- 
5 août 1564, 3 avril 1571-15 septembre 1589). 

L. 32. — L’évêque de Nantes était Philippe Du 
Bec (6 septembre 1566-1594). 

Fol. Biij , /. 6. — Nicolas de Lorraine, fils d’An¬ 
toine le Bon, était né en 1524. Il avait été nommé 
en 1544 évêque de Metz et de Verdun ; mais il avait 
résigné ces évêchés en 1548 et avait pris le titre de 
comte de Vaudémont. De son premier mariage avec 
Marguerite d’Egmont était née en 1554 la reine 
Louise. 

L. 7. — Philippe-Emmanuel de Lorraine, marquis 
de Nomény, puis duc de Mercœur et de Penthièvre, 
était né, le 9 septembre 1558, du second mariage de 
Nicolas de Lorraine avec Jeanne de Savoie, fille de 
Philippe de Savoie, duc de Nemours. Il mourut le 
19 février 1602. (Anselme, Hist. généal., III, p. 794.) 

François de Bourbon, marquis, puis prince de 
Conti, troisième fils de Louis I er de Bourbon, prince 
de Condé. Il mourut le 3 août 1614. 

L. 14. — La médaille frappée à l’occasion du 
sacre royal porte, au droit, le buste de Henri III, 
revêtu de son armure, la tête couronnée de laurier, 
avec cette légende : henricvs. Dei. Gratia Fran- 
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corutti et Pol oniae rex, et la date de 1575. Au revers, 
le Saint-Esprit descend du ciel sous la forme d’une 
colombe, apportant la sainte Ampoule qu’il place sur 
le chiffre du roi. A droite et à gauche sont les deux 
couronnes de France et de Pologne ; en bas les fleurs 
de lis de France. Légende : sacra/mj. ac. salvtæ/wj. 
remis, feb ruarii. xm. Cf. Trésor de numismatique et de 
glyptique , Médailles françaises , I (1836), pl. XXI, 
n° 2, et Adrien Blanchet, dans le Bulletin de Numis¬ 
matique et d y Archéologie, 1887, in-8. Voici la repro¬ 
duction de cette pièce, d’après l’exemplaire du Cabi¬ 
net de France : 



Une autre médaille fut frappée pour le mariage 
royal. Cette pièce, dont le module est plus grand et 
l’épaisseur plus forte, représente, au droit, le buste de 
Henri III, revêtu de son armure et couronné de lau¬ 
rier, avec cette légende : henricus. iii. d ei Gratia . 
francorvm. et. pol oniàe. rex. Le revers offre le 
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buste de Louise de Lorraine, tourné à gauche, avec 
cette simple inscription : lodoica. lotaræna. regina. 
Franc orum. Cf. Trésor de numismatique et de glyptique, 
pl. XXI, n° 8. Voici la reproduction de cette pièce : 




Biij v °, /. 9* — Le nonce du pape était alors Anton- 
maria Salviati, plus tard cardinal. Nous n’avons pu 
découvrir le nom de l’ambassadeur de Portugal. 

r 

L’ambassadeur d’Ecosse était l’archevêque de Glasgow 
James Beaton, qui mourut à Paris le 25 avril 1603. 

L’ambassadeur de Venise était Giovanni Micheli, 
qui resta en France jusqu’en 1578. 

L. 20 . — Le mariage du roi eut lieu le mardi 
15 février. La veille, le lundi 14, le contrat de 
mariage avait été signé. On en trouvera le texte dans 
Léonard, Recueil des traités, II, p. 618, et dans Du 
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I Mont, Corps universel diplomatique , V, i (1728), 
I p. 234. 

Fol . Æm/, /. 4. — Henri de Lorraine, duc de Guise, 
était depuis 1563 grand maître de France. 

| L. 6. — Louis III de Bourbon, duc de Montpensier, 
né en 1512, gouverneur de Bretagne en 1568, mort 
en 1582. 

L. 17. — La reine de Navarre était Marguerite de 
t Valois, sœur des rois François I er , Charles IX et 
: Henri III; elle avait épousé en 1572, peu de jours 
[• avant la Saint-Barthélemy, Henri de Bourbon, roi de 
Navarre. 

La princesse de Navarre était Catherine de Bour- 
i bon, sœur du futur Henri IV. Née en 1559, elle 
épousa en 1599 Henri de Lorraine, duc de Bar. Elle 
mourut sans postérité en 1604. 

L . 18. — La duchesse douairière de Guise était 
Antoinette de Bourbon-Vendôme, née en 1494, 
mariée en 1513 à Claude de Lorraine et veuve depuis 
1550. Elle ne mourut qu’en 1583. 

£.79. — M mc de Montpensier était Catherine- 
Marie de Lorraine, seconde femme de Louis III de 
Bourbon, duc de Montpensier, qu’elle avait épousé 
en 1570. 
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L. 20. — Anna d’Este, née en 1531, mariée en 
1549 à François de Lorraine, duc de Guise, était 
devenue veuve en 1563 ; elle s’était remariée en 1366 
à Jacques de Savoie, duc de Nemours. 

Avant-dernière ligne . — Denis Godefroy a publié 
dans Le Cérémonial françois (1649, I, p. 328) l’ordre 
du cortège royal et la liste des convives assis à la table 
du roi. Nous donnons à nouveau ces listes. M. Henri 
Jadart ( Le Mariage de Henri III à Reims et son Epi - 
thalame par Noël Gillet , 1912, p. 18) a déjà reproduit 
la dernière. 

U Ordre de marcher le jour des nopces du roy Henry III. 

depuis son logis jusques à l'eglise , à Rbeims, l'an 1575* 

Toutes les gardes en aisle, excepté la garde du corps. 

Après, marchèrent les gentils-hommes de la maison. 

Les gentils-hommes des princes. 

Les gentils-hommes de la chambre. 

Les chevaliers de l’Ordre. 

Les haut-bois, les trompettes et tambours, les hérauts. 

Monsieur le mareschal de Retz et le grand escuyer. 

Messieurs les ambassadeurs. 

Messieurs de Nevers et de Nomeny, au milieu, et 
monsieur d’Aumale et le marquis d’Elbeuf, à droite et à 
gauche, tous d’un front. 

Messieurs les cardinaux. 

Monsieur de Guise, grand maistre. 

Le roy, ayant auprès de luy, messieurs de Lorraine, 
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de Vaudemont et de Montpensier. Derrière luy, monsieur 
du Maine, grand chambellan ; à ses costez, les capitaines 
des gardes, à sçavoir celuy des cent gentils-hommes, à 
droite, celuy de la garde, à gauche. 

La royne conduite par Monseigneur et le roy de 
Navarre, sa queue portée par madame la princesse de 
Navarre, madame la Princesse douairière et madame de 

9 

Condé douairière. 

La royne mere du roy, sa queue portée par madame la 
mareschale de Retz. 

La royne de Navarre, sa queue portée par madame de 
Curton ; madame de Montpensier à sa dextre et, à sa 
senestre, madame de Guise douairière. 

Mesdames de Vaudemont et de Nevers. 

Madamoiselle d’Aumale et mesdamoiselles d’Elbœuf, 
madame le Grand [c’est-à-dire Françoise de Rye, dame 
de Givry, femme de Léonor de Chabot, comte de Charny, 
grand écuyer de France], la mareschale de Brissac et 
madame de Tavannes. 

Mesdames de Berny, de Cipiere et de Lansac. 

Mesdames de Villequier, de Sainct Suplice et de 
Schomberg. 

Seance au festin de fiançailles et nopces du roi Henri III . 

à Rheitns Van ijyj. 

Main gauche du roy. 

1. La royne. 

2. Le roy de Navarre. 

3. Madame la princesse de 
Navarre. 
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Main droite du roy. 

1. La royne sa mere. 

2. Monseigneur [le duc 
d’Alençon]. 

3. La reine de Navarre. 
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4. Monsieur de Lorraine. 

5. Madame la princesse de 
Lorraine. 

6. Madame de Montpen- 
sier. 

7. Madame la princesse de 
Condé, douairière. 

8. Monsieur le cardinal de 
Guise. 

9. Madame de Vaude- 
mont. 

10. Monsieur d’Aumale. 

11. Madame d’Elbeuf. 

12. Madame la mareschale 
de Brissac. 

13. Madame la mareschale 
de Tavannes. 


4. Monsieur le cardinal de 
Bourbon. 

5. Monsieur de Montpen- 
sier. 

6. Monsieur de Vaude- 
mont. 

7. Madame de Guise, 
douairière. 

8. Monsieur le cardinal 
d’Est. 

9. Madame de Nemours. 

10. Madame de Nevers. 

11. Madame la mareschale 
de Retz. 

12. Madame le Grand. 

1 


Cela ne fut ny plus ny moins, sinon que madame de 
Bouillon fut assise le soir des fiançailles après madame de 
Nevers, qui ne s’y trouva le lendemain, pource qu’elle 
estoit malade. 
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DE LA PAIX 

PVBIIEE AV CAMP 

de Secigny, & à Sens. 

Et depuis auf?i à Paris , le Roy feant en 

fa Cour de Parlement, 

Aintenant qu'il a pieu à Dicu,pere 
de pitié 8c mifencordc, ramener 
les affaires de la Fi ace en meilleur 
eftat qu’elles n’eftoient cy deuanr, 
par le moyen d’vne paix comme 
nous elperons perdurable, il m’a femblé bon ad- 
uertir d’vne fi heureufe nouuclle tous bons fub- 
ieûs amateurs de repos 8c tranquillité. 

Apres que les députez de Monficut* & du Duc 
Cafimir eurent efté longuement à Paris pour le 
traité de paix , 8c que les articles furent accor¬ 
dez refpeàiuement,la Royne mere du Roy,déli¬ 
rant vn fi bon œuure fortir effed, s’achemina au 
camp de Monfieut,où elle fut rcceuë tant des Fra 
çois que desRciftres en grand* ioye 8c allaigreffe, 
en vn village nome Souppes, au dioccfc de Sens. 

B. ij. 
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L'intention de ladide Dame eftoit de fairein- 
continent publier la paix , à fin que la ccllâtion 
d'armes r’allcuraïl & rcfiouilt le pauure peuple 
taot affligé & ennuyé de la guerre. Ccqueluy fut 
accordé y de maniéré que la paix fur publiée â Se* 
tigny près de Sens, tous les Trompettes du camp 
aliemblez. 

Ce fut le Samedy cinqiefme iour de ce prefent 
mois de May, 8c le lendemain la Royne voulue 
que l’on la publiait à Sens : 8c mefme affilia auec 
inonfieur le Cardinal de Bourbon,& plusieurs au 
très Seigneurs 3 au Te Deum , qui fut cbaoté en l'E- 
glife arcbiepifcopale dudit Sens. 

Ce bruit de la publication de la paix fut incon¬ 
tinent porté à Paris, 8c villes des gouuernemens 
circonuoifines,auec vn incroiable contentement 
d’vn chacun. Car il n'y a celuy qui naturellement 
ne defire pluftoft vne bône paix qu’vne mauuiifc 
guerre, telle qu’efloit celte quile entre nous Frâ- 
çôis ÿ courans les vos fur les autres comme beflet 
infenfêçs, fans acception de perfonne,cognoifsâ- 
ce de parenté ou d'amitié ou de voifinage. 

Et combien que la publication de la paix eull 
cité faite corne deflus elt did, fi efl- ce que le peu¬ 
ple attendoit encore pour route feureté la vérifi¬ 
cation de l’Ediét & publicatiô d’iceluy en la Cour 
de Parlement. Chofe qui a cité executee auec la 
folennité: car Iç Roy prefent & affiliant, la pu¬ 
blication en a efté fai de Ib Lundy qoatorzielme 
iourde ce prefent mois.Tartillerie tiree , & autres 
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demonflrations de ioye riy ont eflé oubliées. 

Le lendemain furie loir fa Majefté fe rranfpor- 
ta en la grand’ Eg'ife de noflre Dame : 6c là pour 
remercier Dieu d’vn tel bénéfice fie chanter en 
Mufique l’hymne accouflumé. Le feu de ioye fur 
fait deuant la maifon de ville, 6c l'artillerie fonna 
de rechef, à fin d’y garder toutes les ceremonies. 

Le Mercredy énfuyuat, heure de dix heures du 
matin, la paix fut publiée au Palais à la pierre de 
Marbre, par les Heraux d’armes du Roy * affiliez 
de fes Trompettes : lefquelsde la furent annôcer 
ces nouuelles par toutes les grandes places publi¬ 
ques delà ville. 

Refie feulemét pour le bien du Royaume, que 
l’armee cflrâgere voide, 6c que la gédarmerie Fra- 
çoife foit licentiee, chacun renuoyc en fa maifon, 
auec mandement d’obferuerla paix, 6c de viure 
en repos,vnion 6c concorde. Car en vain auroit 
elle cflé faite.fi le foldat perfeueroit à piller 6c ra 
uagerfurlcs champs,comme il a fanfliufques à 
ce fie heure,auec toutes impunité, qui efl l’vn des 
fruiâs de la guerre. 

Les affaires eflantainfi.nous efperonsnonia 
refpirer pour quelque temps, comme l’on a fai61 

1 >ar cy deuât, qui n’efl autre chofe que perpctuel- 
einét mourir : mais par le moyen du bon accord 
fai61 entre les Princes nous réunir auffi les vns a- 
uec les autres.de renouer les amiciez tompues.ou 
miles en oübly 6c effacees durant la guerre. 

Et qui me faiéfc entrer en fi bonne efperance» 

A. iij. 
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ed que ie voy que nodre Dieu nous a iufques à 
prcfét tant tpattez 8c cbadiez des verges de fa iu- 
dice, qu*il n'cd pas poffible de plus-, & ce pour 
nous induire i meilleure vie, à fin qu’aptes nous 
refentions fa douceur & clemence. Comme il 
donne mefme ce diuinindindHoodre Roy de 
mondrer au iourd’huy fa manfuerude 8c pieté: 
en quoy gift le principal moyeo de redablir la 
France en plus grand repos que Minais , 8c la re¬ 
mettre en Ton beur fouuerain. 

Car chacun de quelque cdat qu’il (bit cognoiA 

fanr maintenant la fincere intention de nodre bô 

♦ 

Dieu, enfemble aufsila débonnaireté de nodre 
Roy tant humain,s'efforcera de (adonner à meil¬ 
leure vie, mordant fes doigts des maux aduenuz 
par lepafle. 

Donc premièrement les Ecclefiadiques menas 
(oubs le pied tous abus fe rangeront à mains ioin- 
âes vers le ciel par humbles requeftes à Dieu, 
pour appaifer fon ire à l'endroiâ de la pauure 
France. 

Les Magidrats 8c Officiers regarderôt à mieux 
que iamais balâcer le fléau de iudice, cognoiflans 
que fera l’vne & principale des colones 8c fermes 
bafes, fur lefquelles nodre Roy veut feurement 
afleoir la faindrecoronne de Franc e,Ôc fonder (ai- 
nement ledatdefon Royaume. 

Les nobles tafeheronr de recouurer les anciés 
caraâeres de la noblede Françoifc,qui par cy dc- 

uanc leurs ont efte rauiz 8c emportez par la force 
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& violante de ces miferables guerres ciuiles. 

LefqueUcs eftans du tout aflopies, lors par nou- 
udles conqueftcs fur Feftrâger ennemy le remet- 
trot leur aotiqueLaurîer fur le frontdiguez amia- 
blemcnt auec tous ceux qui fe voudront allier i 
noflre France d’vnc amitié & confédération in- 
diffolublc. 


Et finalement ceux du quart eftat,voyans reflo- 
rir la fainâeté de l’Eglifc, l'intégrité de la luftice, 
6c l’ancienne vertu de la Noblciïe Françoise, tra- 
uailleront entièrement à viure en paix .de vfiion 
les vns âuec les autres, donnans en toutes leurs a- 
âions aggreable contentement à Dieu,au Roy 6c 
à tous leurs fuperieurs* 

Voila comment chacun fè pourra dorefnauant 
gouuerner ( auec Fayde de Dieu) quand on (e re¬ 
mettra deuat les yeux mille maux que par le parfé 
chaque eftatàfouffert pour chaftimét de fcs fau¬ 
tes. Et lors auec noftre amendement de vie autos 


l'accoroplifTeroent de nos (ouhai 
cft vne paix bonne 6c perdura)^ 


>erdura^$i /; W\ 
W Z. 

F i Ni-i § 


fiis, qui 
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V. — DISCOURS DE LA PAIX 

PUBLIÉE AU CAMP DE SÉTIGNY ET A SENS 

(mai 1576) 


La paix connue sous le nom de paix de Monsieur 
fut conclue à Sétigny, près de Sens, vers la fin 
d’avril 1576. Elle fut publiée sous la forme d’un 
édit daté de Paris au mois de mai 1576, édit dont on 
trouvera le texte dans le Corps universel diplomatique 
de Du Mont (V, 2, pp. 266-272). Le roi admettait 
le libre exercice du culte réformé, interdisait toutes 
poursuites contre les prêtres mariés, créait dans tous 
les parlements des chambres mixtes, composées de 
catholiques et de protestants, désavouait le mas¬ 
sacre de la Saint-Barthélemy et promettait la restitu¬ 
tion des biens confisqués aux victimes, abolissait enfin 
les condamnations prononcées contre les chefs 
huguenots. Il était entendu que le duc d’Alençon, le 
roi de Navarre, le prince de Condé, le duc Jean- 
Casimir n’avaient agi que pour le service du roi ; des 
places de sûreté leur étaient accordées en même 
temps qu’aux catholiques unis. Monsieur, c’est-à- 
dire le duc d’Alençon, frère de Henri III, obtenait en 
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outre de grands avantages particuliers. Les duchés 
d’Anjou, de Touraine et de Berry étaient ajoutés à 
ses autres apanages. 

L’auteur du Discours que nous reproduisons en 
fac-similé s’abstient de prendre parti entre les catho¬ 
liques et les huguenots ; il ne pense qu’aux bienfaits 
de la paix en général. Il existe de cette pièce plu¬ 
sieurs éditions dont voici la description : 

1. Discours || de la Paix || publiée au camp de || Setigny, 
& à Sens.|| Et depuis aussi à Paris, le roi séant en || sa 
cour de Parlement. || A Paris , || Par Denis du Pré , im¬ 
primeur demeurant || en la rue des Amandiers , à l'enseigne || 
de la Vérité. S. à. [1576], in-8 de 13 pp. et 1 f. qui doit 
être blanc. 

Au titre, la marque de Denis Du Pré. 

Cette édition est celle qui a servi de prototype à l’édition 
que nous reproduisons. 

Bibl. nat., Lb.n. 133. 

2. Discours || de la Paix || publiée au camp || de Seti¬ 
gny. .. || A Orléans. || Par Eloy Gibier... In-8. 

Cette réimpression est celle dont nous donnons le fac-similé. 

Bibl. nat., Lb.M, 133. A. 

3. Discours || de la Paix || publiée au camp de || Seti¬ 
gny & à Sens. || Et depuis aussi à Paris, le Roy séant 
en || sa cour de Parlement. || A Paris , || Par Denis du 
Pré , Imprimeur demeurant || en la rue des Amandiers , à 
l'enseigne || de la Vérité. S. d. [1576], in-8 de 32 pp. 
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Le titre porte la marque de l’imprimeur. 

Denis Du Pré a joint à cette seconde édition (pp. 14-32) une 
longue pièce en vers adressée « A tres-illustre et tres-haute 
princesse, Loyse de Lorraine, royne de France ». Nous réim¬ 
primons cette épître en appendice. 

Bibl. nat., Lb.?4. 133. B. 

La paix ne dura que quelques mois. La guerre 
civile avait déjà recommencé quand parut un récit 
des événements qui avaient abouti à la paix de 
Monsieur : 

Recueil des choses iour par iour auenues en l’armee con¬ 
duite d’Allemagne en France par M. le Prince de Condé 
pour le restablissement de l’estât du Royaume, commençant 
au mois d’Octobre 1575 et finissant au mois de May 
suiuant, que la paix, non paix, fut publiée à Etigny près 
Sens. Imprimé l'an ijy 7. S. in-16. 

Cat. La Vallière par Nyon, VI, n° 22378. 

Titre . — Sur l’imprimeur Éloy Gibier, on peut 
consulter l’article, malheureusement très insuffisant, 
que lui a consacré H. Herluison dans ses Recherches 
sur les imprimeurs et libraires d’Orléans, 1868, pp. 26- 
32. Gibier, que l’on suit de 1551 à 1585, était un 
adhérent du parti protestant, bien qu’il ait été plus 
d’une fois obligé de prêter ses presses à des auteurs 
catholiques. Ce fut lui qui fit paraître, en 1562 et 
1563, alors que le prince de Condé occupait Orléans 
les pièces réunies plus tard sous le nom de Mémoires 
de Condé . Le nombre de ces pièces varie suivant les 
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recueils. L’exemplaire de Lignerolles en comptait 1 6 ; 
celui de Chantilly en réunit 17 ; mais l’un des fac- 
tums conservés dans le recueil de Lignerolles, celui 
qui précisément porte le nom de Gibier, n’y est pas 
contenu. Les autres pièces sont dépourvues de tout 
nom d’imprimeur ; une seule mentionne le lieu 
d’impression : Orléans. 

Le 13 février 1563, Éloy et sa femme (laquelle, au 
dire d’Herluison, s’appelait Marie Aignan) furent 
condamnés à mort avec la plupart des habitants 
notables de la ville ; mais la proscription n’eut heu¬ 
reusement pas de suite (voy. Mémoires de Coudé, éd. 
de 1743, IV, p. 234). En 1568, il fut obligé, comme 
huguenot, de prêter le serment de fidélité au roi 
(La France protestante, nouv. éd., IV, col. S67). 
Jusqu’en 1585, il conserva le titre d’imprimeur et 
libraire juré de l’Université. 

Peu de jours après la publication du présent Dis¬ 
cours, Gibier fit paraître YEdict du Roy pour la pacifi¬ 
cation des troubles de ce Royaume, publié le 14 . May 
i576,in-8. Voy. Lelong, Biblioth. histor., II, n° 18351. 
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APPENDICE 

A TRES-ILLUSTRE ET TRES-HAUTE PRINCESSE, 
LOYSE DE LORRAINE, ROYNE DE FRANCE 

Chant Pastoral . 

Parmy les champs seul à l’escart j’errois, 

Loing des seigneurs et de la court des roys, 

Et me faschoy de tant suyvre et resuyvre 
Un faux espoir, qui tousjours m'a fait vivre 
Triste et pensif, tandis qu’à mon besoing, 

Remply de vent, il me trompe le poing. 

Un roc dressant en pointe merveillable 
Son chef haussé m’estoit plus agréable 
Que le sourcy de ces tours et chasteaux 
Que l’on massonne à grans coups de marteaux. 

Au mois de mars, que l’aube, au crain espars, 
Poussoit le jour esclos de toutes pars 
Un peu delà les campaignes qu’abreuve 
5. A flots roulans de ce beau large fleuve, 

Je faisoy paistre au milieu d’un herbis 
Mes aignelets et mes grasses brebis, 

Ou tout couché, tantost à la renverse 
Dessus le frais de l'herbe aux fleurs diverse, 

Tantost auprès d’un tronc de saule vert 
(Ainsi qu’à l’œil je voiois descouvert 
Tout mon trouppeau), j’enfloy ma chalemie, 
Chantant l’honneur de Pan et de s’amie ; 

Lors qu’assez loing je m’apperceux en vain 
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(Vint il du ciel, ou fust quelque Silvain 

Des lieux prochains ?) un dieu qui d’aventure 25 

D’un mortel homme avoit pris sa vesture. 

Il resembloit à ce divin berger 
Qui vint jadis hors des cieux heberger 
Aux bois fameux de l’onde amphrisienne, 

Et, dédaignant l’autre majesté sienne, 30 

Osa garder la trouppe des toreaux 
Du prince Admet avec les pastoureaux. 

L’or crespe et long de son chef, qui blondoie 

A beaux floccons, dessus son col ondoie 

Au doux souspir des nouvelets Zephirs, 35 

Et ses clairs yeux, comme luisans zaphirs 

Son front serain et son port et son geste 

N’avoient en eux qu’un naturel celeste. 

Dans sa main dextre il portoit seulement 

Une houlette, armee esgallement 40 

D’un rare airin à petites tachettes, 

Et sur le haut se mussoit à cachettes 
P. 16. Dedans l’escorce, où vivement pourtrait 

Un cerf blessé d’un homicide trait 

Qu’il porte au cœur, et le veneur, habile 45 

A l’enferrer, poursuit le cerf debile 
Par un destour, jà tout rouge de sang 
Qu’à flots caillez il vomit de son flanc. 

Puis là sembloit que la beste subjette 

Rendist sa vie aux nymphes de Taigette, 50 

Dont les abois des molosses coupletz 

Sur Menalon fremissoyent redoublez. 

Avecque luy une gentille fee 
Marchoit auprez à tresses descoiflee, 
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t 

Qui la blondeur du fin or surpassoit ; 55 

Son bras d’yvoire au sien elle enlaissoit, 

Et d’un œil gay, qui flechiroit un Scythe, 

De ses regards a l’aimer plus l’incite. 

Un blanc habit, qui jusqu’en bas luy pend, 

D’un menu lin à bord frangé s’espend. 60 

Ses pieds mignards, qui pressoient le fleurage, 

De beaux patins découpez en ouvraige 
Estoient couvers, et son col gresle encor 
Estoit enceint d’un riche carquan d’or; 

Et la blancheur de sa blanche poitrine 65 

Haut, sans mouvoir, d’une bouche azurine 
Estoit pressée, où de vive couleur 
Tout à l’entour s’animoit mainte fleur, 

Et ceinte à point d’un beau ccste en caresse, 

Sembloit à voir Cyprine la deesse. 70 

De prime face aussi j’eusse estimé 
Que ce pasteur fust le Troien aimé 
Qui fit présent de la pomme doree 
Sur le mont Ide à Venus honorée ; 

Mais peu à peu je vis, à l’aprocher 75 

Du couple heureux, sortir d’un bas rocher 
En grand parade, un peuple de dryades 
Et dieux bouquins, qui par douces aubades, 

Tressaillans d’aise, adonc le bien veignoient, 

Et le conduire en triomphe daignoient 80 

Vers ce destroit, où, craignant quelque encombre, 

Parmy serray mon bestial dessous l’ombre 
D’un voisin chesne en fueilles herrissé, 

Et mon mastin le gardoit, tapissé 

Entre l’herbage, où, trompant la fallace 85 


Digitized by 



Original from 

& ^PRINCETON UNIVERSITY 


DISCOURS DE LA PAIX 


8 V. — 

Des loups volleurs, il jappoit par la place. 

Or ce pendant la peuplade je vy 
Haster ses pas, et lors fus tout ravy, 

Voyant de fleurs rouges, vertes et jaunes, 

Se couronner ses fees et ses faunes, 90 

Pans et silvains, et satirs qui venoient, 

Et ces amans en pompe entr’eux menoient. 

Hz n’eurent pas sur la pleine fleurie 
Foulé si tost l’herbe de la prairie, 

Que je cogneuz a l’œil et contenance 95 

Ce nouveau dieu qui honore la France. 

18. Avec sa nymphe en pompe et belle guise. 

Qui s’appelloit par les mortels Loïse. 

Je le cogneu sans faillir, pour avoir 
Pris ma naissance où il a tout pouvoir, 100 

Etremarquay ceste nymphe estre celle 
Qui ressentit l’amoureuse estincelle 
La poindre au cœur en dansant sur le bord 
Du Liz lorrain en son marin desbord. 

Là je l’avoy mille et mille fois veue, 105 

D’honneur, de grâce et de beauté pourveue, 

En qui nature et les astres amis 
Prodigues ont leurs plus chers trésors mis, 

Pour faire voir si grand miracle au monde, 

Par sa vertu qui n’eut onc de seconde. 110 

Les rais ains traits seulement de ses yeux 
N’eussent gaigné d’un Adon gracieux 
L’humble courage, où tout amour présidé ; 

Mais l’orgueil fier d’un chaste Cephiside. 

I 

A la parfin, à coups d’oillades maints, 115 

Ayant navré les dieux et les humains, 
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Son cœur receut la douce-amere plaie 
De l’archerot, que guarir elle essaie 
Tousjours depuis que la grande Junon 
Fit celebrer les nopces en son nom 120 

Vers la belle isle et riche demeurance 
Qu’on va nommant le village de France, 

Où j’estois lors, et pour ce je vy bien 
Qu’en n’oubliant la perte de son bien, 

Ny de son heur, ce demy-dieu grand erre 125 

19* L’en emmenoit au travers de sa terre, 

Passant par là où les dieux forestiers 
Pour l’accueillir s’assembloient volontiers. 

A leur venue un peu de blesme crainte 
De sa palleur avoit ma joue tainte, 130 

Et l’eau qui sort lors qu’un peu nous tremblons 
M’alloit du front goutte à goutte aux talons. 

J’eusse fuy, de loing voyant la suitte, 

Et m’eusse peu garentir à la fuitte ; 

Mais je fus tant à les voir excité 135 

Que le pouvoir de telle deité 
M’arresta cov, et commande à mon ame 
Qu’il n’y ait rien qui ma constance entame. 

Ainsi je fus, sans mot dire, en béant, 

Prest à fuir ce troupeau pour néant, 140 

Comme par fois ceste prestresse folle, 

Qu’un sainct et brusque affollement affolle, 

Secoue en vain la divine fureur 
En grommelant, qui la trouble d’horreur. 

J’ouvroy non plus la bouche à mes paroles 145 

136 Voriginal porte prouuoir. 
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Quand, au milieu des nouvelles caroles 
De tous ces dieux, je vy ce grand pasteur, 

De la beauté des beautez amateur, 

Entre-lassant ses bras d’un ardent zelle 

Baler en rond au branle avecques elle, 150 

Dont l’ardeur mesme, avec le mesme esprit 

Qui pour m’induire à les revoir me prit, 

Dedans le cœur me poussa telle envie, 

P. 20. Qu’à prendre vent ma flûte je convie 

Dessus ma levre, et, comme jà dançoit 155 

Ce sainct troupeau, qui mes chants devançoit, 

Prompt et dispos, j’appuye mon espaule, 

Pour m’ageancer sur le tronc d’un vert saule, 

Croizant mes pieds sur ma houlette aussi, 

Puis flageollant vers luy je chante ainsi: 160 

Heureux soit l’an, le mois, aussi le jour 
Que ton prospéré et désiré retour 
Ha noz citez et nos champs décoré, 

Ramenant l’heur du vieil aage doré ! 

O bon Henry, qui prens ton noble tige 165 

Des pasteurs francs, de qui le nom voltige 
Depuis l’Indois jusqu’à l’imbere mer, 

Tu t'en ferois à jamais estimer. 

Tu pourvoiras que la grand republicque 

Des trois estats de l’empire gallique 170 

Voirra esteint ce discord martial 

Qui mustinoit son peuple partial, 

Et que le feu des flammes de la guerre 
N’effroiera plus sa pacifique terre, 

174 Original N’effroieront 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



I 


PUBLIÉE AU CAMP DE SETIGNY, 15 76 

Ains qu’en leur place régnera désormais 
Vraye concorde et repos à jamais; 

Car tes vertus et ta grâce excellente, 

T’ayant acquis une illustre Atalante, 

Sans te pener à la ravir au cours, 

Nous serviront d’un propice secours. 

Mais, pour autant qu’aillieurs j’ay mieux chantee 
Ta dignité *, qu’elle en soit contentee, 

Veu que le chant que je sonne orendroit 
Est deu à elle et voué à bon droit. 

O paragon des vierges estimables, 

O nouveauté des beautez plus aimables, 

Qui font d’en haut vergongner le soleil ! 

O des haux cieux chef d’œuvre nompareil ! 

O fleur d’amour si chèrement tenue, 

Tu soies icy la plus que bien venue ! 

Non autrement qu’au plaisant renouveau, 
Quand desjà l’an se refait de nouveau 
Par le moyen du ravisseur d’Europe, 

Qui par les eaux l’enleva sur sa crope, 

On voit le temps au doux mois arriver, 

Et que le glas du morne et froid hyver 
Perd sa roideur et paresse ocieuse, 

Rendant la terre et plus belle et joyeuse, 

De mesme aussi tu nous viens resjouir 
A ta venue, et si nous fais jouir, 

O noble royne, ains deesse mortelle, 

D’un tel printemps et d’une joie telle 







200 


1. On voit que le poète anonyme avait déjà composé des vers 
à la louange du roi Henri III. 
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(Voire en despit de Mars l'injurieux) 

Que l’aspre hyver et combatz furieux, 

Les fiers canons, le chocquer des alarmes, 205 

Le sang, la flamme et craquetis des armes 

Ne seront plus, et l'heureuse saison 

Qui nous joindra de telle liaison 

Celle sera de l'innocent Saturne, 

Que ta foy simple et l’aise taciturne, 210 

P. 22. Bien loing du fer, des noises et débats, 

Paisiblement faisoient vivre çà bas, 

Ains qu'en Postant le filz aisné de Rhee 
Eust par malheur la terre dedoree. 

Or, à présent que tu meines icy 215 

Le bal, ayant de nous quelque soucy. 

Merveille n'est si ores tu attires 

Parmy nos champs les faunes, les satyres 

Et les sylvains, qui, nagueres faschez 

De nos meschefs, n’apparoissoient, cachez 220 

Dans leur séjour, se tenans ordinaires, 

Loing de nos maux et guerres sanguinaires. 

Car ta vertu, qu’ilz voyent désormais, 

Les y convie, et fera qu’à jamais 

Ils se tiendront avec leurs nymphes gayes 225 

En seureté par ces vertes saulsaies, 

Et, gambadant à saults et légers bons, 

Tapiront l'herbe, et courront vagabons. 

Pan le cornu, qui des bergers ha cure, 

La grand Palez, qui nostre bien procure, 230 

L’amante Flore, avec le bon Phœbus, 

Jadis pasteur, verront nos prez herbus. 

Pommone aussi, qui les jardins mesnage, 
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Venus riante, avec son beau lignage 
(Race à Jupin), et ce docte troupeau 235 

Qui pour l’amour quittent le saint coupeau 
Du mont fendu, se feront tes compaignes 
P* 23. Par nos forests et nos plattes campagnes, 

Où, se paissant de tes chants et douceurs, 

T'avoueront bien la dixiesme des soeurs, 240 

Puis qu’entre nous à ce coup tu acoises 
Mieux que jamais la peur des gens françoises, 

Et que tu viens le régné visiter 
De ton Henry pour ses champs habiter. 

Vien, nymphe, vien, fay tes heureux approches ; 245 

Icy nos prez, nos plus aiguës roches, 

Nos verds taillis, nos antres mousselets, 

Nos chastaigniers et jazars ruisselets 
Tretous pour toy leurs presens renouvellent 
Et, t’invitant, à haute voix t’appellent. 250 

Ce grand Henry, ton accord espousé, 

Non ce n’est pas un pasteur exposé 
Comme plusieurs aux hazards de fortune, 

Bien qu’elle soit aux autres importune ; 

Car cent troupeaux de bœufs et de moutons, 255 

Qui vont paissant les herbageux cantons 
Des prez de Lot, de Loire et de Garonne, 

Sont à luy seul, et ce los on luy donne 
Que nul hyver ne l’ha veu sans du lait, 

Et nul esté sans fourmage, et se plait 260 

D'avoir icy ses panniers et touchées 
Tousjours de creme à blancs caillots chargées. 

Si ce fertil et abondant royaume 
N’ha point le myrhe, ou l’encens, ou le baume, 
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La panacee, et d’Heleine la fleur, 265 

P. 24. La pierre exquise, ou bien l’or de valleur, 

Ou telz joyaux et telles rares herbes, 

Ny les rubis, ny les indoises perles, 

Si le doux lait ne ruisselé en ses eaux, 

Et le miel roux n’y sue des arbrisseaux, 270 

Aussi vraiment a bon droit il se vante 
Que le serpent d’Afrique n’espouvante 
Le seur berger, que les hideux lions 
Au félon cœur n’y sont à millions, 

Comme en Lybie, et que les dents terribles 275 

Du fier dragon n’ont par ses champs horribles 
Faict naistre un camp de guerriers forcenez, 

Par leur fer propre aussi tost mortz que nez, 

Et qu’au beau-filz la marastre cruelle 

Injustement l’aconite ne mesle 280 

Pour l’envoier au lac des noirs oublis, 

Et que l’amour de l’infame Biblis, 

Ou de Mirrha, n’enchante le courage 
De quelque amie, et d’un tel feu n’enrage 
Quelque autre Phedre, et si n’accuse à tort 285 

L’enfant qu’un pere irrité livre à mort. 

Mais le bouvier, qui ses terroirs sillonne 
A bœufs couplez qu’aux champs il aiguillonne, 

Bien que du soc la terre il vienne outrer, 

Son dextre espoir n’y voit pourtant frustrer ; 290 

Car Cerès mesme, aux tresses blondoiantes, 

Donne a ses bleds des crestes verdoiantes, 

Puis des espis meurs, grainez et jaunis, 

269 Original ne ruisselent ses eaux — 288 au champs 
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P. 25. Et les arbreaux du bon pere Denis 

Par maint vignoble ont leur souche empampree 295 
Noirs de raisins, gros de manne pourprée. 

Je laisse à part tant d’autonneaux fruictiers, 

Tant de forests qui sont en ces quartiers, 

Tant de jardins, plains d’herbes et fleurages, 

Dont il abonde, et ses grands pasturages, 300 

Où se nourrit tout genre de bestail. 

Je laisse encor maint propre espouventail 
Qu’on dresse aux champs, lors que lavolatille 
Les grains souz terre encor non germans pille ; 

J’obmets l’azur et cristal argentin 305 

Des sources d’eau, qui, d’un ply serpentin, 

Des plus haulx montz des larges Pyrenees 
Cheent à val à courses effrenees, 

Et par mains lieux, en fleuves se mouvant, 

Vont à la fin leurs fontaines trouvant, 310 

Que l’avant-chien (qui tout le monde enflame 
Aux raiz cuisans de son ardente flame) 

Ne peut tarir, quoy que le chaut d’esté 
Sec, vehement et profond ait esté. 

Tairay-je bien ces bains tant délectables, 315 

Ces douces eaux à l’homme profitables, 

Qui, sans la main du médecin expert, 

Par leurs secours sa maladie pert, 

Et sans Pæan, le gouverneur des plantes, 

Surmonte ainsi ses langueurs violentes ? 320 

Diray-je pas Paris riche en avoir, 

P. 26. En dignitez, en gens de grand sçavoir, 

302 Original : encore — 311 enflam : 
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Dont vole au Ciel sa grande renommee, 

Qui Ta fait estre icy bas reclamee ? 

Car de long temps y est le Parlement 325 

Constitué, dont le bruit seulement 
Passe celui de Rome et de Carthage, 

Et doit avoir l’honneur et avantage 
Des Rhodiens et Lacedemoniens, 

Et sur celuy des Gréez Athéniens. 330 

Qui plus encore à ceste grand cité 
Donne de los et de félicité, 

D’accroissement et repos désirable, 

Et qui la rend sur toutes honorable, 

C’est qu’elle embrasse une Université, 335 

Où est l’esprit à tous arts incité 
Diversement, qui emporte le pris 
Par la doctrine et le rend bien apris. 

Le grec, l’hebrieu et le latin langage 
Tant yflorist, qu’en est commun l’usage. 340 

Que diray plus ? J’entre en confusion 
Et suis mené de vraye abusion, 

Te discourant de nos bourgs et nos villes, 

Où la police admet les loix civilles, 

Par qui le vice est tousjours abbatu, 345 

Bien qu’affublé du masque de vertu. 

Ce n’est à nous, pauvres bergers, qui sommes 
Loing esgarez de la foulle des hommes, 

Loing des seigneurs, du monde et des citez, 

P. 27. Te raconter ou leurs félicitez, 350 

Ou leurs trésors, leurs pompes et largesses ; 

331 Original grande — 332 et est suppléé. 
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Mais vivre abjectz, sans soing et sans richesses, 

Portant, chétifs, du jour au lendemain 
La peine au dos et l’ampoule en la main. 

Je ne dy pas que, si ta bonté douce 355 

Nos humbles vœus arriéré ne repousse, 

Que ce ne soit à nous-mesmes grand heur, 

Mesme qu’un jour ta royalle grandeur 
N’ait quelque soing de Colin, qui te chante, 

Povre Colin, que fortune meschante, 360 

Marastre aux bons et vraie mere à ceux 
Qu’on voit, poltrons, aux vertus paresseux, 

Ha tant vexé, qu’au dur esmoi des guerres 
Elle a perdu la plus part de ses terres 
Et son bestail ; mais nonobstant le mal 365 

> (Monstre cruel et farouche animal !) 

De pauvreté, sous ta grâce admirable 
Pourra trouver le bon heur désirable. 

Vien icy donc, ô fleur d’honnesteté, 

Object d’amour, vaisseau de chasteté, 370 

Perle d’honneur et quatriesme des Grâces, 

Et nous, suivant, adorerons tes traces, 

Chantant ton los, nous, dy-je, pastoureaux, 

Garde brebis, boeufs, meres de chevreaux, 

Et tous ceux-là qui leurs fleutes ruralles 375 

Accorderont à mes voix pastorales. 

A ta venue on verra noz vergiers 
P. 28. Parez de fruicts et contans nos bergers, 

Et moy sur tous, qui, dévot, persevere 
A te chanter, maigre le sort severe 380 

357 Original un grand heur 
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Et le destin ; par toy je me verrai 
Moins malheureux, et croire je pourray 
Qu'à la parfin, en faisant icy paistre 
Sous ta faveur ce mien troupeau champestre, 

Sa toison blanche en soie blondira 385 

Sans y penser, et l’or fin jaunira 
De mes beliers les ergots et les cornes, 

Eux bondissans en superbes licornes 

Parmy la pree, et qu’en songeant au près 

Des doctes eaux, mon pipeau tost après 390 

Se fera muse, et, comme on ne récusé 

Le viel pasteur des champs de Siracuse, 

Moy je seray de tous aussi receu, 

Quand tu m’auras d’un bon œil aperceu. 

Or cependant d’une dure complainte 395 

De délaisser les tiens ne sois attainte, 

Ainçois caresse et viens au col saisir 
Ton jeune espoux en l’amoureux plaisir ; 

Puis, sans nommer ceste contrée estrange, 

Quitte la tienne et la perts en eschange. 400 

Et quoy, nymphette, etquoy ? tu t’esbahis 
Des partimens et places du pays ? 

Attens un peu, car ta seule presence 
Nous remplira de bonheur, de plaisance. 

Nous n’aurons plus besoing des renouveaux 405 
P. 29. Pour renfanter des zephires nouveaux 

Et reparer la verdeur des fleurettes ; 

Car désormais vos chastes amourettes, 

Par le soûlas de leur bening pouvoir, 

405 Original renouueux 
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Nous y feront toute gaieté avoir. 410 

Ton chant divin, flatant l’aspre menace 
Du ciel, viendra d’une mignarde grâce 
Ravir la foudre au pere souverain ; 

Tes rians yeux referont l’air serain ; 

Tes doux souspirs aux vents qu’Æole enserre 415 

Donront la chasse, et, plus belle, la terre 
S’esmaillera de fleurs desous tes pas. 

Et tes propos, pleins de meilleurs apas, 

Aflriandront les abeilles gaillardes, 

Qui chargeront leurs cuissettes pillardes 420 

Du faix leger de leurs douces moissons, 

Où nous prendrons comme l’hain les poissons, 

Et de tes mains le délicat albastre, 

Qui en blancheur au beau lis peut combatre, 

Donra vigueur aux boutons nouvelets 425 

(En les touchant) des rosiers verdelets. 

Voire et parfois, en simple verdugade, 

Ayant suivy des nymphes la brigade, 

Comme une fleur par les fleurs t’asserras, 

Et ton beau chef entouré tu verras 430 

D’une couronne en tortis mignotee, 

Et son or crespe, en tresse dorlotée. 

Sur ton col vague à menuz flots glissant 
. 30. Ira noz champs de splendeur remplissant, 

Pour nous servir d’une seconde Aurore, 435 

Sans nous chaloir de celle qui colore 
D’un email rouge à longs traitz le matin 
Des ses beaux poilz, ny son perleux butin. 

421 Original De faix — 424 peu 
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Car tes cheveux, qui l’honneur esblouissent 
Des siens expais dont les Indes jouissent, 440 

Fondant en pleurs la feront hontoier. 

Plus l’Orient ne verra rosoier 

Son gay pourpris, et sa mer si gemmeuse 

Pourra ceder à ta gloire fameuse, 

O rare perle et fleur de nostre temps, 445 

Qui ne pers onc ton eternel printemps. 

Ainsi nos champs, hors de peine et douleur, 

Ayant chez soy de Lorraine la fleur, 

Se vanteront, plus fortunez beaucoup 
Qu’on ne les veit oncques jusqu’à ce coup. 450 

P* 3 1 • Et pour ce, toy, toy Henry, que j’estime, 

Toy, nymphe aussi, dont je fais tant d’estime, 
Entre-aimez vous et satisfaictz vivez, 

Et de vostre aage en plain bonheur suivez 

Les passetemps, la couche géniale 455 

Se décorant de la fleur liliale. 

Par ce moien ne logera chez vous 
Nulle querelle et nul soupçon jaloux, 

Ains toute amour, toute joye et concorde, 

Qui rejoindra d’une fidelle corde 460 

A tout jamais le sang dardanien 
De noz Valois au sang astrasien, 

D’où devant l’an un filz naistra, semblable 
A pere et mere, de pourtrait égalable, 

Et ne pourra la race entr’eux périr, 465 

La paix faisant ces deux maisons fleurir. 

Tant que l’orage, au choc d’une tempeste, 

451 Original Et pource toy Henry 
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D’espais frimatz englacera la teste 

Des montz bossus qui du feu sont nommez ; 

Tant qu’on verra parmy les bois ramez 470 

Errer les cerfs et les biches timides, 

Et les poissons par les pleines humides; 

Tant que ma bouche enflera mon pipeau, 

Et tant qu’aux champs je paistray mon troupeau, 

En chaque endroit sans relasche et sans cesse 475 

Je publiray le los de ma princesse. 

A ceste fois j’avoy finy mon chant, 

Et le soleil contre val se panchant 
Chez l’Océan bournoit sa longue traitte, 

Quand ce troupeau, pour gaigner sa retraitte, 480 

Met fin au bal ; ainsi ces demidieux, 

Prenant congé, se partent de ces lieux. 

Lors ce dieu jeûne en sa terre et sitee 
Mena sa belle et chaste Pasithee, 

Qui, de ce temps, prenant de moy le soing, 485 

Me fut tousjours propice à mon besoing, 

Et prit à gré les chants de ma musette 
32. Que je destends. Ma trouppe camusette 
A donc je haste encor à petitz coups 
De ma houlette, et, de crainte des loups, 490 

Gaigne devant ma loge près d’une isle, 

Avec mon bouc Urgaut et mon chien Hile. 

477 non chant 
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Cinquante Quatrains faifb 

S V R LA DEPLORA- 

condelaprinfe& ruynede 
la ville d’Y(Loire en 

A 

Auuergne. 

E l a s ie voudrois bien mes miferes 
e fer ire, 

Car de les racoiliptct ce feroit vne 
morr* 

le les voudrois grauer fur'du marbre 
ou du cuyure* 

Craignant que le papier ne foie pas allez fort. 

Car ceux la qui liront mon torment lamentable 
(Ou ils auront lecœur plus ferme qu’vn rocher ) 
Pleurerôt mon malheur pour ne point eftre fable: 
Mais vire vray’ hiftoire que ie ne veux cacher, 
le prie feullemenr les autres Donnes villes 
Qui font dans le pays,ne fe point orgucillir 
Pour n’auoir comme moy fait chofes inciuilles: 
Ce fera vn proffirquell’ en pourront cueillir. 

I*ay autresfois efté des premières d’Auuergne, 

Voire s’il m’eft permis de dire vérité. 

Il s’en trouueroitpeu qui furent par Tefpargne 
Comme moy paruenue en grahde authoritc. 
I'auoisbicn le renom& l'effet tout enfemblc, 
D’auoir de fort bons vins,&: des bleds à foifon. 

Et de fort belles Dames, fi bien on lescontemplç. 
Sans qu’il me Iqîc permis faire comparaifon. 

De 
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De bourgeois & marchas i’auois vn fort grâd n<£bre. 
Et beaucoup d'artizans de differents mcftiers: 
*Mais maintenant(helas)ie n'ay q la feulle vmbre. 
Tous fc font retirez, Sc en diuets quartiers. 

Les vns font par les champs à mendier leur vie. 
Autres fontpar chafteaux prifonniers'dcrenus, 

De payer leurs rançons ils ont fort bonne enuie: 
Mais ne le pouuant faire ils font là retenus.’ 

D'autres ont prins parti auccq' les gens de guerre 
Promettant de leruir leur Roy fidcllemcnt. 

S'ils le feront ainft, ie ne veux point m enquerre, 
le m'en remets fur ce qu’on void journellement. 

Mais pour vous ratôpter d’ou prouint mon martyre. 
Et de fi grands malheurs qui me font luruenus. 

Le commencemét fuft,puis qu'il le conuient dire, 
Derropgrand liberté les auoirlbuftenus. 

Las celle liberté fc mit dedans leclôiflfe 
De mes religieux,nouuelle opinion 
«Lesfaifiltcolt apres, & pour miclix lescôgnoiltrc 
Leur filt laifler Phabk de leur religion. 

Ce ne fuit pa6 le tout, apres la paillardifc, 

Enfemble volupté le mirent en deuoir 
LcsgarderdefcruirDicu félon foneglife, 
Toutesfoisdelîus tous n’eurent pas lepouuoir. 

Car Dieu par fa bonté Sc grand' mifcricotde. 

Ne voulait fon Eglifc Jeiailfcr fans paltetirs, : 

Il y en auoit bien qui meruoyent là corde. 

Et d'autres que d’icelles furent con feruatcur. 

Apres cela pullule ArcrOift de telle forte 

Que beaucoup de boürgeois,marchas, & artizas. 
Firent fi grand menee qu'elle fut la plus fortc n 
Souftçnans leur parti à tous contrcdifans. 

A i 
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Ils firent tors venir vn certain perfonnaçe, 

Qui diSoit de Gencpe eftre la enuoyc, 
le pouuois bien cognoiftreà fon farde langage 
Qu'il eftoit hérétique & homme fouruoyc. 
Souuent il nous prefehoit, 6c nous foi (oit promefle 
Que Paradis eftoit gardé tant feqllcmcnt 
Pournousy&pp pour ceux qui alloyét à laMcflc: 
Car ils cftoyent damnez perpétuellement* 

Helas ie pouuois bien fi i’euliècfté bien fage, 
Congnoiftrc que detyoit vn fathan delguifé: 

Mais il m'auoit pour lors donné de fon brcuuaee. 


Mais il m’auoit pour lors donné de fon Drcuuage, 
Que pour tout l'or du monde ne leuSIe mcfprifé. 
Il mauoit faiét goufter de fon eau ftigieulê. 

Qui m’auoit peruerti mon bon entendement. 

Ce fort ce qui fnefeift de tous points malheureuse 
Et depuis n'ay tecep aucun contentement. 

Depuis de plus en plus i'ay defiré d'cnfuyurc 
La mefmcppipion, 6c pour la maintenir 
On m'auoit fai<ft iurcr d’y mourir 6c d*y viurc. 

Et me promenoir on par tout me fouftenir. 
le penfoy* eftre lors la première du monde. 

Et tenois pour certain qdeftoubs les hauts deux 
Autre ue ine pouuoiteftre plus que féconde, 
Tanti’auoisdc créditenuersles curieux. 


Helas de tous courtes on yenoit à grand foulle 
Ouyr mes Predicans ôc nouueauxenfciencpfs: 
C'eftoyent tous artizans,ou de femblable moule. 
Peu d’autres y venoyct q fuflent grâds Seigneurs. 
Encores le pis eSl quand Sathan fort le maiftre. 

Et euft prcSque réduit mon peuple à fon vouloir. 
Ce fort lors qu'il (é feift tel qu'il eft apparoiltre, 
CognoiSTanc qu'il auoit lut moy qlqucpouuoir. 
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Il fuft vn certain tempsqu il ne peut fatisfâire 
A fon intcntion,ainscaloft doucement. 

Et lans pener grand bruit pcnfoiti fon affaire 
Pour pluftoftmet’auoirà Ion commandement. 

Ce fuft durant le temps qu’on m’auoit fai<ft deffcncc 
Que ic ne fifTç plus prefeher mes Gcneuois, 

Las il ne dormit pas,car pour me faire offencc 
Feift vnc nuiâ venir beaucoup de Marenghois. 

Mais il fcauojt trop bien que i*en eftois contente, 
Quoy quefoit laplufpartde tous meshabitans 
De mes propres enfans (dont ic fuis fort dolente) 
Furent Poccafion qu'ils entrèrent dedans. 

L’vn de leurs chefs eftoit vn qu'on nômoit le Merle* 
Qui fuft tout des premiers qui chez moy fc logea» 
Iecroy fur les vollcurs qu’il meritoit la perle. 

Et félon fon vouloir mon peuple fc rangea. 

Il feift incontinent faifir les Catholiques, 

A chafcun felon foy leur feift payer rançon, 

Et difoyent par cela eftre bons politiques, 
C’eftoit le meilleur mot de toute leur leçon. 

Et Dieu feait quel buttin Merle mit dans fcscoffres, 
Iecroy que fans cela c’eftoit bien peu de cas 
Que de fes facultez, outre on luy fift des offres 

Exccdans la valeur de trois mille ducats. 

• • 

Bricf,il n’y euft mai fon tant fuft elle huguenotte 
Qtj'ône pillaft leurs bics, Sc puis les mal heureux, 
Diloyent que ce n’eftoitieullcmcnt qu*vne note. 
Pour garder qct’ô ne dift qu'ils fuitet dauecq* eux. 

Mais eft-il de beloing qu’encores ie racomptc 

De mon malheur fi grand la grande extrémité ! 
l’ay défia tant receu ( par les le&eurs) de honte. 
Que je n'ofcpoutfuyure magrand témérité. 

A 2 
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Las ces fameux volleurs pour me rendre plus forte, 
Faifoyentauxpayfanstrauaillct iour& nui&, 
Tantoft d’vne façon,&r puis d'vnc autre forte 
Selon la volonté de cil qui les conduit. 

Cependant ilsalloyent par les prochains villages 
Les fommer de payer ce que bon leur fcmbloic. 
Etau defaut dece,mériafïbyentdespillages. 

Et de mettre le feu dont chacun en crembïoit. 


Brieftourcebon pays 8c dix lieues à la ronde 
Ils ont pdlé,& prins bcftail Sc prifonnierr, 
le croy certainement qu'au demeurant du monde 
On ne fcauroit trouuer plus cruels pautonniers. 
Mais Dieu qufeftla haur qui tout void & regarde. 
Contemplant le malheur qu'eftoit en ce pays, 

A incité le Roy de nous £e prendre garde. 

Et bien qu'on le nous dit n'en eftions esbahys. 
Des l'heure cebon prince enuoya fon cher frere. 
Lequel me fiftibmnierrecongnoiftremonRoy, 
ïe luy dy parrefponccquc n’en auois que faire. 

Et que ic ne voulois plus grand maiftre que moy* 
Helas c’cftoit Sathart qui tenoit ce langage, 

Ecnô moy,pauüre Yflbire,qui ne pouuois parler, 
•Il cognoiiToit fort bien eftrc fon aduantage 
De me faire périr deuant que s'en aller. 

Quand Monfieureufl ouy ma rcfpôncc rebelle. 

Il feirt: incontinent drefler fes regiinents 
Tout au tour de mes murs,hclaschofc cruelle, 
le n'auois iamais vende tçl enftignements. 


Tort apres vint camper ce grand Duc de Mercure, 
Ayant fix groscanons à fon commandement. 
Qui fitenc fi grand brefehe, 8c fi grade ouuerturc 
Quei'on encra chefc moy beaucoup plus aiiemét. 

Puis 
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Puisd'vn autre colle ce bon feigneur deGùyfe 
Trauailloit iour Se nuiél pour Ton Roy fccourir. 
Promettant aux foldats que quand ie feroispiife. 
Le fac ferois à eux fans plus le requérir. 

Mais ce n’elt du iourd’huy qu’ô Icaitla grad prouefle. 
Il y a ia long temps qu*on en ellabreuué. 

Par fa fidelité & fa grandehardiefle 
Vn chacun peult feauoir comme il cil appreuuc. 

Sa batterie eftoit fipres de ma muraille, (dans, 

Queirfoudroyoit maifons 8c ceuxqu’eltoyécde- 
Vn feulcoup de canon (ôchofœfmcrueillable) 
Feift mourir quinze ou io. des premiers habitas. 

Ce bon Ducde Ncuers ie ne veux point obmettre. 
Car il faifoit fort bien, 8c de tout fon pouuoir 
Encorageoic foldats, leur faifanc bien cpgnoiftrc 
Par effet quel elloit de fon cœur le vouloir. 

Il auoit alliegé le plus fort de ma vi lie. 

Cela ne nuifoit point à fon affection, 

De fes coups de canon ie receuz plus de mille, 
Auant quedemander null* compofiriotu 

Brief de ces trois quartiers on fifl fi grande brefehe, 
La plus part de mes murs^iloyent du tout razes: 
On ne parloir pointlors dans ma ville de prefehe, 
M ais d’auoir vn pàrdô des maux qu’eftoiét paflez. 

Il ell vray que iefis contr’cux quelque dcffencc, 
Ercroyqu’iUulltuécn me donnant lallàut (lace 
Beaucoup degrâs feigneurs qui par leur grâd vail- 
Se promettoyent m’auoir 8c tenir d*vn plain faut. 

Helas i’ay grand regret de ma faute commife. 

Et dauoir fait mourir de fi nobles feigneurs. 

Il y en auoit peu qu'eullcnt la barbe grife, 

La plus part de crête ans fe font trouucz mineurs. 

Cela 
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Cela feul m’empefehoit d’aller demander grâce 
Craignâtquemon feigneur ncvouluftpardôner 
A moy pauurc,chetiue,dcfplorce,& fort lalïc, 
Qui n'auois nul moyen pour lors d'en ordonner. 
Les princes & feigneurs eftoyent ia tous enfeinble 
A confulcer comment il leroit ordonné 
Demôfaiâjfaplufpar^en cedifanti’en tremble. 
Furent d’opinion que le facfuft donné. 

A la fin trois des miens foubà lafoy 6c promelïe 
Des nobles du pay s,£urent trouuer Monfieur: 
Moniteur humainement les reçoit & carellè. 
Promettant ehuers moy vfer de fa douceur. 

On fift incontinent forcir de grand viteffe 

Les femmes 6c enfims que l’on vôuloit forcer. 
Moniteur, Meilleurs les Princes, 6c beaucoup de 
noblelTej 

Empcfchoy en t les Soldats dé ne les defteoufler. 
Brief pour dire la fin de ma tragique hiftoirc 
Ne trouuans lés trefors que Ton auoit cachez, 
Mirentle feu chez moy qu*ori appelloix YiToire, 
Dont^b^T^icc, 6c C'ell pour mes pechez; 


3 


N- 



Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 




VI. — CINQUANTE QUATRAINS 
FAICTS SUR LA DEPLORATION DE 
LA PRINSE ET RUYNE DE LA 

VILLE D’YSSOIRE 

(12 JUIN 1577) 


NOTES 

Après l’insuccès des États généraux tenus à Blois 
au mois de décembre 1576, États qui se prolongèrent 
pendant les mois de janvier et de février 1577, 
Henri III n’osa prendre résolument son parti, en¬ 
tama des négociations avec le roi de Navarre, en 
même temps que, cédant à l’instigation des ligueurs, 
il se décidait à reprendre la guerre contre les hugue¬ 
nots. Il eut l’adresse de détacher son frère le duc 
d’Anjou des alliés qui lui avaient fait obtenir de si 
vastes apanages. Il lui confia le commandement 
d’une armée, lui donnant « pour second le duc de 
Guise et pour directeur La Chastre, tost après mares- 
chal de France : tous deux bien instruicts», dit d’Au- 
bigné (Histoire universelle, éd. de Ruble, V, p. 229), 
« de le mettre en curée du sang des reformez ». 
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L'armée du jeune prince partit de Blois le 7 avril et 
se dirigea sur La Charité, qui dut capituler le 30 du 
même mois. Le 20 mai, le duc d'Anjou, accompagné 
du duc de Guise, arriva devant la petite ville d'Is- 
soire, qui fut immédiatement investie. Les assiégeants 
réussirent à pratiquer une large brèche. « Cette 
grande ruine », dit d’Aubigné ( [loc . cit. y p. 232), 
« fut pourtant garnie de soldats, de paysans et de 
femmes meslez ensemble. L'infanterie y marcha si 
laschement qu'ils furent arrestez et renvoyez ; mais 
Monsieur, qui estoit présent, fit mettre pied à terre à 
ses compagnies de gens d'armes et, par leur exemple, 
à force noblesse. La Forest-Bochetel, guidon de 
Monsieur et qui avoit mené les premiers, y fut tué, 
et avec lui quelques vingts gentilshommes, une 
grande partie par les femmes pour le malheur qu’elles 
attendoyent. En fin, toute l'armée y donnant, 
maistres et valets, la bresche fut forcée, tout passé au 
fil de l'espée, la pluspart des femmes forcées par les 
uns, esgorgées par les autres ; mes mes on espargna 
fort peu d’enfants. » 

Après avoir raconté ces atrocités, d’Aubigné fait 
ces réflexions qui ont lieu de nous surprendre, mais 
qui montrent simplement qu'il était bien de son 
temps : « Plusieurs en ont escrit avec grandes invec¬ 
tives ; mais on peut dire que c'est une cruauté que 
le droict de la guerre permet. Ce qui fut plus repro- 
chable à Monsieur fut la suite des tueries, plusieurs 
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jours après, et les excès qui se commirent au pays 
d'alentour. Cela en l’absence du duc de Guise, qui 
laissa l’armée quand Monsieur fut assez engagé. 
Marneges et tout le pays, où il n’y avoit rien qui 
peust résister, souffrit un estrange degast. » 

L’Estoile {Mémoires-Jour maux, éd. Jouaust, I, 
p. 190) confirme le récit de d’Aubigné : 

« Le mardi 27 e may, Monsieur, aiant assiégé la ville 
d’Yssoire, commença à la battre furieusement ; laquelle, 
en parlementant, fut prise comme d’assault le mercredi 
12 e juing. 

« Les soldats de l’armée de Monsieur, se souvenant de 
la composition de La Charité faite à leur desavantage, et 
de tant de gentilshommes et braves capitaines tués aux 
approches et assaults de ces deux villes, ne purent estre 
retenus ni empeschés qu’ils ne pillassent et brûlassent la 
ville, voire, et tuassent inhumainement tout ce qui se 
trouva devant eux, sans discrétion. Et fut Monsieur et 
les seigneurs de sa compagnie assez empeschés à sauver 
l’honneur des femmes et des filles. Le seingneur de 
Bussy le jeune, avec le lieutenant du capitaine Saint-Luc 
et plusieurs autres gentilshommes, furent tués aux assaults 
et approches, et le seingneur d’Allegre, qui en avoit esté 
quitte pour une harquebuzade en la cuisse, tost après 
fust tué de nuit en son chasteau d’Allegre, à l’occasion 
d’une dame du pays à laquelle il faisoit l’amour. » 

Outre le poème dont nous donnons le fac-similé 
d’après l’exemplaire de la Bibliothèque nationale (Ye. 
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3725. Rés.), il parut plusieurs relations du siège et 
de la prise d’Issoire : voici l’indication de celles qui 
nous sont connues : 

Le || Discours || du || Siégé tenu deuant Yssoire, || En¬ 
semble de la prise par Monsieur || Frere du Roy.|| Auecles 
embrazemens, qui ont || esté faictz. || A Lyon , || Par Claude 
de la Pomme, || 1577. In-8 de 14 pp. et 1 f. blanc (?). 

Cat. Lignerolles, 1894, III, n<> 2761. 

Discours du siégé de la ville d’Yssoirepar Monseigneur 
le Duc d’Aniou et la prise d’icelle. A Paris , Pour lean de 
VAstre, 1577. In-8. 

Lelong, Bibl. histor., II, n° 18374. 

Rerum|| in Aruernia'||’gestarum, præcipue || in Amberti, 
& Yssoduri vrbium ob-|| sidionibus anno 1577. Il Luctuosa 
narratio.||Recenter instituta, et || in lucem édita, per 
Lodoicum || Villebois. || Neoburgi . || Per Toussanum du 
Pré. || M.D.LXXVII [1577]. In-8 de 58 pp. 

Ce récit, œuvre d’un protestant, nous fournit les détails les 
plus minutieux sur la campagne d’Auvergne, sur le siège d’Am- 
bert et sur celui d’Issoire. 

A la fin de sa relation, Villebois met ses lecteurs en garde 
contre les relations « ineptes » qui venaient de paraître à Lyon 
chez Claude de La Pomme et chez Michel Jove et Jean Pillehotte. 
Nous venons de citer la première ; il ne nous a pas été possible 
de retrouver la seconde. 

Cat. Rothschild, III, ^2698. 
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Fol . ^ 2 v°, /. /. — Il s’agit du ministre Jean Du 
Pré, qui avait été envoyé à Issoire par les pasteurs 
de Genève. Ce personnage, que l’on doit vraisembla¬ 
blement identifier avec le Johannes Pratensis, Dauphi¬ 
nois, qui s’était inscrit à l’Académie de Genève le 
16 décembre 1570 ( Livre du recteur ; Genève, 1860, 
p. 20), eut une fin des plus tragiques. Il fut pendu 
sur la brèche même par l’armée du duc d’Anjou, et 
dut endurer d’horribles supplices. Un autre ministre, 
Beringier, avait été tué d’un coup d’épée. Voy. 
France protestante , nouv. édition, IV, col. 275-277. 

La troisième des chansons que nous donnons en 
appendice, cite, à la fin du 14 e couplet, le ministre 
Chavaigne, qui fut pendu sur les murs. Ce Chavaigne 
nous est inconnu. 

Fol. A 7, l. 8. — Au lieu de Marenghois, il faut 
sans doute lire Marnegois , habitants de Marnèges, 
dans le département actuel du Gard. 

Fol. A 3 v °, l. 29. — Nicolas de Lorraine, duc de 
Mercœur, frère de la reine Louise, prit une part active 
au siège d’Issoire. Henri III écrit lui-même à son 
ambassadeur à Venise, Arnauld Du Ferrier : « Mon 
frere le duc d’Anjou a tellement poursuivy le siégé 
d’Issoire qu’après l’avoir battue quelques jours de 
vingt quatre pièces d’artillerie départies en trois 
batteries sous la conduite de mon beau-frere le duc 
de Mercœur et de mes cousins les ducs de Nevers et 
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de Guise, il l’a réduite en mon obéissance, encores 
qu’elle fust si bien remparee et mise en tel estât de 
forteresse que ceulx de dedans se promettoient de 
soustenir l’effort qui y a esté fait. » ( Lettres de Cathe¬ 
rine de Médicis, V, p. 260, n.) 

Fol. A 4 , /. 13. — Lodovico Gonzaga, duc de 
Nevers, avait aidé le duc d’Anjou à s’emparer de La 
Charité et lui prêta encore son assistance devant 
Issoire. Catherine de Médicis lui écrivit, du Plessis- 
lès-Tours, le [2]$ juin : « Mon cousin, ce m’a esté 
un grent plesir de voyr cornent Dyeu nous ayde et 
favorise mon fils, et de quoy yl n’est poyn blesé, ni 
vous ausi, que je prie volouir y aler dorénavant 
plus sagement; car vous lerés en tout, ornais a vous 
hazarder. Puisque Ysouire aytoit, ynsin que vous 
m’avés escript, de[s] premières huguenottes, je croy 
que Dieu ha permis qu’elle ay esté brulaye, ynsin 
que l’on me dist qu’el ayst... » (. Lettres de Catherine 
de Médicis, Y, 1895, p. 255.) 

L. 13. — Le célèbre capitaine huguenot Mathieu 
de Merle avait surpris Issoire le 15 octobre 1575; 
mais il était sorti de la ville, dont il avait laissé le 
commandement à Christophe de Chavagnac. 

Mathieu était fils d’Antoine de Merle et de Mar¬ 
guerite de Virgilli. Il épousa, le 20 octobre 1576, à 
Roffiac, Françoise d’Auzolle, fille de Guyot d’Au- 
zolle, seigneur de Serre, et de Françoise de La Ro- 
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chette. Il acquit en 1582 la terre de Salavas et prit le 
titre de baron. Il mourut en janvier 1583 (voy. 
Mémoires de Jean Burel, bourgeois du Buy , publiés par 
Augustin Chassaing , 1875, in-4, p. 40). 

Les exploits de ce chef de bande ont été racontés 
par le capitaine Gondin dont les mémoires se lisent 
dans les Pièces fugitives pour servir à Vhistoire de France , 
1759 , t. II). Ils ont été aussi retracés par M. de 
Pontbriant (Le capitaine Merle, 1886, in-8). 

Le Merle était devenu légendaire; on composait 
sur lui des chansons, on répandait même le bruit de 
sa mort quand il était encore plein de vie. Nous 

pouvons citer les pièces suivantes : 

Chanson nouvelle comme le Merle s'est rendu au roy et à 
Monsieur son frere, et luy rend les villes et chasteaux qu'il 
tenoit , et promet tenir l'Auvergne en paix ; sur le chant de : 
La Rochelle, etc. 

Ce grand Dieu tout puissant 
A donné congnoissance... 

Le Rosier des chansons nouvelles (Lyon, 1580, in-16), 
fol. 7 v° ; — La Fleur des chansons nouvelles (Lyon, 
Benoist Rigaud, 1586, in-16), n° 7; — Le Roux de 
Lincy, Recueil de chants historiques françois, II, 1842, 

PP- 349 - 352 . 

Chanson contre le Merle <T Yssoire , grand voleur de tout le 
pays d'Auvergne; sur la complainte du Soldat de Poitiers : 

Dieu tout puissant, qui sur la terre 
Conduit les bons et les divers... 
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Troisième Livre du Recueil des chansons , auquel sont pour 
la pluspart comprises les chansons de guerre (Paris, Cl. de 
Montre-œil, 1579, in-16), fol. 2. 

La Mort miraculeuse du Merle misérablement accablé 
soubz vn rocher qui tomba sur luy de nuict en voulant 
surprendre vne ville d’Auuergne par escalade. Auec tout 
le discours de l’assault qu'il donna à ladite ville... Le tout 
pris sur vne coppie de la lettre enuoyee au Roy par le 
Seigneur de Sainct Heran, gouuerneur d’Auuergne. A 
Paris , Par Sylvain Sylues, sur la coppie imprimée à Clermont 
par Iean Durand, 1579. In-8 de 12 ff. 

Cat. J. Pichon (exemplaire porté dans la Bibliotljeca Sunderlan - 
diana, n° 5062). 


APPENDICE 

Nous croyons bon de reproduire ici trois chansons 
relatives à la prise d’Issoire. On y trouve sous une forme 
naïve un récit poignant des atrocités commises par les 
soldats du duc d’Anjou un an après que le roi Charles IX 
avait garanti aux protestants la liberté religieuse. 

I. Chanson nouvelle du siégé etprinse de la ville d’Yssoire 
en Auvergne ; sur le chant. 

L’autre jour je m’en allay 
Mon chemin droict à Noyon... 
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1. Dois-je pas crier et plaindre, 

Non sans grand occasion, 

Moy, pauvre ville d’Yssoire, 

Prinse par rébellion. 

Je suis destruicte bis 
D’avoir legerement creu, 

Au deceu, a l’imporveu, 

Un ministre. 

2 . La famé a esté trop grande 
De vouloir contre mon roy 
Tenir bon et me deffendre 
Pour le mettre en desarroy ; 

Mais la promesse bis 
De ce bon prince de Condé, 

Qui ne nous a secondé, 

M’a fait oppresse. 

3 . Ce noble seigneur de France, 

Vray fils et frere de roy, 

Nous somma bien de nous rendre. 
Et qu’a mercy nous prendroit ; 

Mais la furie bis 
De Chavignac et Montredon ! 
Attendirent le canon : 

Quelle folie ! 

4 * Il envoya un trompette 
Un matin par devers nous 

Leçons corrigées : 4, v. 1 une trompette 
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Avec son héraut en teste 
Pour parlementer à tous. 

Fismes responce bis 
Que nous estions bien assez forts 
Pour ses efforts les plus fors, 

Et qu’il s’enfonce. 

5. Ce fut une crainte grande, 

Oyans toutes pars sonner 
Bombardes et canonnades 
Qui nous vindrent saluer ; 

Mais de nous rendre ? bis 
Nous avons esté obstinez 
Estant ja prédestinez 

Pour la mort prendre. 

6. La faute m’est imputée 
D’avoir dédaigné mon roy. 

Voyant une telle armee 
Se dresser encontre moy. 

Car la puissance bis 
Est donnée du souverain 

Promptement et de sa main 
Au roy de France. 

7. Du mois de juin le neufviesme 
Nous soutînmes un assaut 

4, v. 6 assez fort 

5, v. 1. Ce nous fut — v. 2 de toutes pars — v. 
suppléé . 

6, v. 3 En voyant — v. 4 contre moy 
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Poursuivy de grand furie, 

Venans à nous d’un plain saut ; 
Mais ceste foudre bis 
De leurs gros canons, foudroyans 
Si vivement sur nos gens, 

Nous mit en poudre. 

8. La teste fut emportée 

Au principal de nos chefs 
Du canon d’une vollee 
Qui nous fist un grand meschef, 
Sans y comprendre bis 
Helas ! tant de soldats blessez, 

Tant de soldats offencez 
Jusqu’à mort prendre. 

9. Qui fut la cause en partie 
Que feismes composition 

De nous rendre au sieur de Guise, 
Qui nous prendroit à rançon ; 

Mais tost gravirent bis 
Par les bresches de toutes parts 
Des soldats comme liepars, 

Qui nous occirent. 


7, v. 4 plaint —v. 6 De leurs gros canons — v. 7 Si est sup¬ 
plée — v. 8 Nous mirent 

8, v. 7 Vimprimé porte simplement : Et offencez 

9, v. 7 De soldats 
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10. O toy, qui d’animal brute, 

Du merle portes le nom, 

Tu n’auras plus à ta suite 
Chavignac ne Montredon. 

Las ! tu es cause bis 
De ceste grande démolition, 

De ceste destruction 
Par ta grand faute. 

11. La désolation fut telle 
Qu’aucun ne receut pardon, 

Et si furieuse et cruelle 

Qu’on ne print homme à rançon 
Ny leurs familles, bis 
Les jeunes femmes et tendrons, 

Ni les enfans si mignons, 

N’aussi les filles. 

12. O noble ville d’Yssoire, 

Assise en si bons pays, 

De toy plus ne sera mémoire. 

De ton renom de haut prix. 

Tu es desolee. bis 
Toutes parts on t’a mis le feu, 

Et ainsi en chascun lieu 
Tu es brulee. 

10, v. 2 porte — v. 7 Et destruction — v. 8 grande 

11, v. 6 Les est suppléé. — v. 7 Les imprimés portent simple - 

ment si mignons 

12, v. 1 II faut prononcer s’ra. — v. 5 II faut prononcer T’est 
pour la mesure. — v. 6 De toutes parts — v. 7 Les imprimés 
portent simplement : En chascun lieu 
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13. O pauvre ville d’Yssoire, 

Qu’avois acquis le renom 
Le meilleur vin du pays boire, 

Des filles le parangon, 

Las ! où sont elles ? bis 
Les soldats les ont emmenees, 

Et maintenant, desflorees, 

Ne sont plus telles. 

14. Tu dois bien gémir et plaindre 
Et faire comparaison 
A Hierusalem despeinte 
Ou de Troye la destruction : 

Tu es en tel estre bis 
Si ce bon roy n’en a mercy, 

Si ce bon roy n’a soucy 
De te remettre. 

Le Rosier des chansons nouvelles (Lyon, 1580, in-16), fol. 
3 v° ; — La Fleur des chansons nouvelles (Lyon, Benoist 
Rigaud, 1586, in-ié), n° 6: — Le Roux de Lincy, Re¬ 
cueil de chants historiques françois , II, pp. 353-356. 

II. Chanson nouvelle des regrets et lamentations des dames 
d'Yssoire sur le chant : 

Dames d’honneur, je vous prie à mains jointes 

13, v. 3 II faut prononcer pays en utie syllabe. — v. 4 Et des 
filles — v. 7 Les mots Et maintenant sont suppléés . 

14, v. 7 Les imprimés portent seulement n’a soucy 
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1. Si jamais fut telle pitié au monde, 

Cest dessus nous où tant de mal abonde. 
Helas ! helas ! que ferons-nous, mon Dieu ? 
Ayez pitié de nous en ce bas lieu. 

2. Merle meschant, bien le devons maudire, 
Car c'est par toy; tu nous as fait destruire. 
Trois ans y a par malédiction 

Que tu nous tiens en ta subjection. 

3. Toy, Chavignac, est ce là ta promesse 
Que nous faisois avec mille caresses ? 

Esce le bien, l’honneur et le proufit 
Que t’avons fait ? Et tu nous a destruict. 

4. Ou yrons nous ? Nous sommes vagabondes ; 
Parmy les bois courons comme les ondes. 

Hé Dieu ! hé Dieu, ayez pitié de nous ; 
Compaignes sommes ores avec les loups. 

5. Nous avons veu d’une pauvre maniéré 
Maris pendus, noyez dans la riviere, 

Enfants tuez ; hé, mon Dieu, quel horreur ! 
A deux genoux nous te prions, Seigneur. 

6. Nous avions bien et en grande abondance, 
Or et argent, monnoye, aussi finance ; 

Helas ! plus rien nous n’avons maintenant ; 
Nous faut aller nostre pain demandant. 


Leçons corrigées : 2, v. 4 Que tu nous tient 
6, v. 1 et est suppléé. 
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7. Nostre beauté, helas ! est bien changée, 

Nostre couleur en deuil est bien passée, 

Nos yeux battus de pleurs et de gesmirs 
Et nostre cueur plein de mille soupirs. 

8. On ne parloit toujours là que d’Yssoire 
Pour marchandise, aussi pour bon vin boire ; 

Mais on dira de pauvre volonté : 

Yssoire là autrefois a esté. 

9. C’est un parterre bien pire qu’un village : 

Qui en est cause ? C’est notre esprit volage 
D’avoir esté rebelle à nostre roy, 

Et luy vouloir aussi faire la loy. 

10. O Merle, Merle, bien nous mets en tristesse ; 

Tu es meschant, cauteleux en finesse. 

Quand tu as sceu le camp du roy venir 
Soudainement tu t’es prins à fuyr. 

11. Tu emportas l’argent et la finance 
Pour ton loyer et bonne recompense ; 

Tu nous disois tels propos au rebours 
Que tu allois nous quérir du secours. 

12. Tu t’es sauvé, meschant remply de rage, 

Dans un chasteau que l’on nomme Marage, 

Et à la fange toutes nous as laissé ; 

Voilà le but où nous as délaissé. 


8, v. 1 là est suppléé. 
12, v. 4 a délaissé 
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13. Or, puisque plaist à Dieu, roy d’excellence, 

Que nous soyons ainsi, pour recompense 
Bien mérité nous l’avons sans effort : 

Plus ne nous reste, las ! sinon que la mort. 

14. Prenez exemple auprès des autres villes ; 

Sortez devant, ne soyez inutiles, 

Abandonnez vos biens et vos amis ; 

Ne vous mettez aux mains des ennemis. 

15. Car vous voyez que sommes egarees 
Parmy les champs comme bestes avollees. 

On nous deschasse comme chiens enragez ; 

Fors que de Dieu ne sommes conseillez. 

16. Et vous savez, helas ! que la fortune 
Tousjours le pauvre affligé importune. 

Ne vous mocquez, dames des autres lieux ; 

Il vous en pend autant devant les yeux. 

17. Nous ferons fin à nostre grand tristesse 
En gémissant la larme à l’oeil sans cesse. 

Nous prions Dieu, le pere omnipotent, 

Nous estre en ayde de son pouvoir très-grand. 

Troisiesme Livre du recueil des chansons , auquel sont pour 
la pluspart comprises les chansons des guerres (Paris, Claude 
de Montre-œil, 1579, in-ié), fol. 3 v°; Le Rosier des chatt- 


14, v. 1 Prenez exemple dans des autres villes 

15, v. 1 comment sommes 
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sons nouvelles (Lyon, 1580, in-16), fol. 6 v° ; — Nouveau 
Recueil de toutes les chansons nouvelles ... (Lyon, Benoist 
Rigaud, vers 1580, in-16), fol. 21 [19] v°; — La Fleur 
des chansons nouvelles (Lyon, Benoist Rigaud, 1586, in-16), 

n° 6 ; — Le Roux de Lincy, Recueil de chants historiques 
françois , II, pp. 357-359. 

III. Chanson nouvelle . 

Discours du vray siégé mis devant la ville d’Y s soire, en¬ 
semble l'assaut qui est donné le dimanche 9. juin ; sur le chant 
de : Sommieres, etc. 

1. Si jamais fut chanson plus mémorable, 

C’est ceste cy, qui est bien remarquable : 

Or sus, chantons d’Yssoire les travaux 
Et les cruels qui ont tant fait de maux, 

Car ils ont faict 
Dix mille volleries, 

Aussi deffaict 

Hommes par grands furies. 

2. Le Merle a faict un tour de gentillesse : 

Quand il a sceu qu’on alloit de vitesse 
Les assiéger avec le camp du roy, 

Il s’est sauvé, portant avecque soy 

Vingt mille escus, 

Pour secours aller prendre. 

Voilà le flux 

Qu’il leur a faict entendre. 

Leçons corrigées : 1, v. 8 grandes furies — 2, v. 4 avec 
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3. Quand Chavaignac, le gouverneur d’Yssoire, 
Nous vit camper, il luy prend une gloire, 

Et aux soldats a dit : « Allons sur eux, 

« Tuons, tuons ces tigres dangereux. » 

Alors soudain 
Firent une sortie, 

Chargeans de main 
Sur nous par grand furie. 

4. Beaucoup de morts y eut ceste journée ; 

Des deux costés firent leur destinee. 

Les mal contens cryoient d’un cœur très-haut : 
« Sa, sa, venez, ennemis des papaux 1 

« Venez quérir 
« Des prunes mousquetees 
« Pour vous nourrir, 

« Car ils sont apprestees. » 

5. Lors Monseigneur, de nostre roy cher frere, 

De Guyse aussi escoutoyent tout l’affaire ; 
Soudainement les canons font venir 

Et leur deffences font battre et périr. 

Tout fut par bas, 

Aussi leurs forteresses, 

Dont un helas 
Disoyent de grand detresse. 

6 . Cela parfaict, la ville fut sommee 
Par un héraut de bonne renommee, 

4, v. 4 de papaux — v. 5 Venir quérir 
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Sçavoir qu’ilz vouloyent dire de plein saut 
Et s’ils vouloyent endurer un assaut. 

« Oui », ils ont dict 
De brave vaillantise. 

« Sans contredict 
« Tuons monsieur de Guise. » 


7. Monsieur, ayant du héraut la nouvelle, 

Les grands seigneurs il prend d’un cœur fidelle, 
Et le conseil ils tiennent ensemblement 
Pour foudroyer la ville entièrement 

Par un assaut 
Cruel, fort et terrible, 

Car il les faut 

Accoustrer comme un crible. 


8. Neufiesme juin, un dimanche de sorte, 

On commença à bucquer à leur porte 
De tous costez, de la plus grand fureur, 

Qu’on entendoit crier : « Seigneur, seigneur ? » 

Car ils tomboyent 
De la plus grand furie, 

Et s’assomoyent 
Comme à la boucherie. 


9. Six mille coups fut tiré de bravade 

Qui firent cheoir murs, maisons, barricades ; 
Lors les soldats, qui avoyent le cœur haut, 
Après midy marchèrent à l’assaut, 
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Car de cent pas 
Les bresches estoient faictes, 

Et sans compas 
Ne craignoient les defaictes. 

10. Les mal contents, voyant toute l’armee 
Se préparer, alarme ils ont sonnee, 

Et à la bresche ils se sont présentez ; 

Bien résolus sur nous se sont jettez, 

Criant : a Papaux, 

« Vous n’entrerez encore, 

« Car bien des sauts 
« Faut sauter pour nous mordre ! » 

11 . Lors les soldats avoyent un tel courage 

Que dans la bresche ils entroyent d’une rage ; 
Mais à la mort trop tost se presentoyent. 

Car de trois cens que vingt ne revenoyent, 

Car ils gettoyent 
Du feu vif d’artifice, 

Dont ils tomboyent 
Tous morts dedans la lice. 

12. L’assaut dura l’espace de cinq heures 

Sans rien gagner, sinon que corps qui meurent, 

Tant de seigneurs, capitaines et soldats 

Qui sont tous morts etcheus dans les remparts. 

Soudainement 
De Monsieur la trompette 
Hastivement 
Va sonner la retraitte. 
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13. Le lendemain parlementer voulurent ; 

De là dedans quatre marchans esleurent 
Pour se venir getter à deux genoux 
Devant Monsieur pour penser estre absous, 

Et qu’ils rendroyent 
La ville et le pillage, 

Et sortiroyent 
Avecque leur bagage. 

14. L’accord fut fait : on entre dans la ville ; 
Tout fut tué d’une vertu agiile, 

D’une fureur ainsi comme à l’assaut ; 

Mais les marchans firent terrible saut. 

Quatre pendus 
Furent à la campaigne, 

Et sur les murs 
Le ministre Chavaigne. 

15. Monsieur de Guise a sauvé quelques femmes 
Et leur honneur sans doute ny diffame ; 

Il les fit mettre dedans un fort chasteau ; 

A leurs maris on leur baille un cordeau 

Pour les mener 
D’une course legere 
Et les noyer 
Au font de la riviere. 

ié. On mit le feu partout dedans la ville ; 

De tous costez flambloit d’un gouffre habille. 

13, v. 1 parlementaire 
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Yssoire est bas et razé jusqu’au pied, 

Car n’est plus rien. O Dieu, quelle pitié ! 

Voyla la fin 
Des rebelles d’Yssoire ; 

Jamais sans fin 
Il en sera mémoire. 

Troisiesme Livre du recueil des chansons , auquel sont pour 
le pluspart comprises les chansons des guerres (Paris, Claude 
de Montre-œil, 1579, in-16), fol. 5 v°; — Le Rosier des 
chansons nouvelles (Paris, 1580, in-16), fol. 10; — La 
Fleur des chansons nouvelles ( Lyon, Benoist Rigaud, 1586, 
in-16), n° 8; — Le Roux de Lincy, Recueil de chants 
historiquesfrançois , II, pp. 345-349. 
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DECLARATION DE 

MONSIEVR DELANOVE, 

fur fa prife des armes, pour la lu¬ 
tte defence des V illes de Sedan, 

& Iamctz , Frontières du 
Royaume de France, & 
foubz la protection de 
£a Majefté. 




A 

Par iZMathur'm Marchant, 

M.D.LXXXV III. 
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T) E c Lçyi 7(cstT l 0 T> E 

A/lonjîeur de la 7\(j>ué,Jur fa pnfê des ar¬ 
mes, pour U iujle deffence des futiles de Se¬ 
dan, ejr \ametz. y frontières du 7(oyaume 
de France , (tj foub^la proteüton de fa 

Adayjlc. 


E DEVOIR d*v n gbw- 
tilhomme faifartt p ofcflio 
de vertu, gifl en premier li¬ 
eu, à fi bien préparer & di¬ 
gérer fes a&ions, qu’il en re 
çoiue contentement en foy 
mefme: Il doit apres les fai? 
rc reluire & les iuftifier en 

. r . forte, que les bons foient fa 

tislaits, & lesmauüais n’ayent fuieû deles'conde- 

ner. Et puis qu ainfi cft que l’honneur, ( qui eft le 

pris des belles operations) procédé de ceux qui a- 

près 1rs auoir exarainees,& tjrouuecs dignes,les ap«* 
prouucntjil faut que celuy quidefire cftrc honoré, 
loitfoigneux qu'elles ne foient contaminées s’il cft 
pouible,d aucune tache: & mcfmcmét les perfon- 

Des qui pratiquent & grandes, & îlloftres. compa¬ 
gnies y ont plus d'obligation. Et quant il n’y auroic 

A ij quo 
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que la feule apprehétion des calomnies qui font (i 
ordinaires en ce malheureux fiecle,où nous voyôs 
ce qui eft modeftement fait eftrc blafmé, & l’exces 
loüc, ne leur eft ce pas vn afiez vif aiguillon, pour 
lesadmonefter de rendre vn compte public,des 
principaux comportemcns de leur vie ? Ce que fay 
délibéré de faire, par prefent, eftoit d'aucuns de la 
mienne : afin quon cognoilfc au vray quelles cau- 
fes m ens meu, apres vn fi Ion repos, & parmy les 
liens de quelques promeftes particulières, de pren- 
dic les armes pour la defence des villes de Sedan ôc 
lametz, anciennes frontières du Royaume, contre 
ceux qui les ontaftaillies. 

Beaucoup de gens fçauct en quelle miferablc ca- 
ptiuité i’ay efté detenu l'efpacc de cinq ans & demy, 
par ceux qui ont acquis peu de louange d’v ne telle 
rigueur,qu’ilzeufient parauancure continué Ion 
temps aux miens, s'ils n eufient cfprouué l’incôftan 
cédés chofes humaines : Mais Dieu libéralement 
foit bénit decefte aduerfité fi amerc, en laquelle 
i’ay cogna ce que les plus douces profperiteZjm a 
uoient fait mefeongnoiftre. 

Or le temps de ma deliurace eftant venu,on me 
tira hors de ma tenebreufe demeure,pour me con¬ 
duire au lieu, où ie rcceu la fentéce de liberté,Mais 
auec des conditions, non moins dures, qu'auoienc 
efte ma prifon : Toutefois, ie les acçeptay auec io- 
ye, puis qu'elles mettoient fin à ma longuetriftefie. 
Jediray doneques que la première caufc deee bé¬ 
néfice tant defiré, fut la bonté de Dieu quife fou- 
uint de mon afflnftion: La fccondele prifonnier 

que ie tenois, pour lequel ie fus efehage, qui eftoic 

de 
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Je beaucoup plus grand prix que moy •. Et la tierce 
obligation de cent mil efeus, faire parle Roy de 
Nauarre fur (es biens de Flâdrc, pour la feurete de 
mes promdîes, de ne porter les armes cotre le Roy 
d’Efpagnecn fes pais: Celaaccomply , îefuslibre* 
Sc tel m'enallay vers Nancy, pour eflayer a fans- 
faire à d’autres poin&s qui font couchez dans mes 
articles, à-fçauoir que Mon fieu r le Duc de Lorrai¬ 
ne, outre la preccdéte feurete, s’obligcroit encores 
au Roy d Efpagne pour moy de la ditte famme de 
cent mil efeus, ôc en fon defaut, vn Prince d’Ale- 
maigne, ou vn Canton de Suiflès.Queieleurcon- 
fîgnerois auflî mon fécond filz pour eftre vn an en 
oftage à fa court. D’auatagc que ledit Segneur Duc 
ôc Moniteur le Duc deGuifcpromctroient patvü 
eferit à parc, ligne de leurs mains, que ie ne porte- 
rois les armes contre le Roy d'Êfpaigne. De tous 
lefquels liens les Efpaignolz me lièrent, c6me s lfc 
culfent eu occafion de craindre qu’vn petit Toldac 
comme moy, ne vint toft ou tard à altérer le Cours 
de leur vi&oire,duquel perifemét feftois treCeflon 
gnc,& ne tendoit mon affedhon qü’a paruenit iuf» 
ques à ma maifon, pour-m'y repofér, ôc rendre gra 
ces i Dieu de ce qu'il m’auoit tiré de l’ombre do 
mort ôc du lepulçre. 

E liant arriuc en Lorraine,ie communiquay aoec 
lefdidls Princes,pour fçauoir s’ilz me vouloient 
gratifier de celle obligation ; Ce qu'ilz m'acorde- 
rent libéralement, moyennar que la Majefté Trcfi 
crclhennele confentit„ vers laquelle i’allay,&ne 
peu obtenir fon côfentcment, finon que ic l\iy pro 
mille que le ne porteroû les armes fans fon exprès 

A iij comman- 
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c. 

cômadcment ce quei'accorday:Auflîtoft elle eferi 
nit à Monfeigneur le Duc de Lorraine, qu'il pou- 
uoit refpondrc pour moy au Roy d’Efpaigne,ce 
qu*il fit auec ces conditions, que ic luy obligerois 
cent mil efeus fur tous mes biés,pourgaige de Ton 
obligation à quoy iefatisfis, apres que ic luy pro- 
mettois de ne porter les armes contre luy,ny fon 
Eftat : Ce que ie luy promis auflî ) cncas que cela 
ne contreuint à ce que ic deuois d’obei (Tance,de fer 
tritudc,& de fidelité ï la Couronne de France,<5c au 
Roy mon fouuerain feigneur. Le tout paracheué ic 
me defpartis defditz Princes, ayâs efté benignemét 
rccueilly d*eux,& m en allay à Geneue où ie choyfi 
ma demeure pendant la durée de celle miferable 

guerre. Au bout de deux moys, mon fils que ie 
retiray d'auprès du Roy de Nauarre arriua vers 
moy, ic i’enuoiay en oftage à Nancy où il a rcceu 
delà courtoifie tant qu’ily a demeuré. 

Voyla fuccinrcmct la pure vérité de toutes mes 
prome(Iès& obligations,&les caufes de ma liber 
té reprefentées félon leur ordre. Ce que i’ay faiék 
afin que plufieurs qui font trop prompts, à juger 
desaâions dautruy,foit par paflion, ignorance, 
où mauuaifeinformation, aillent plus retenus, 5e 
ne mcconderqnentfans m'auoir ouy, comme ie 
fçay que quelques vns ont def ia fait, U y a plus 
dcfinnoys: Auquel temps auec toute leur vi gi. 
lance,ils n cutfènt peu repredrede moy que quel¬ 
quesparoles, qui parauanture aeftoyent repre- 
henfibles. Er ces bons cenfcurs ce pendat ne s’aui- 
foient pas qu’ils atteroyent eux mcfmcs par effeéfc 
cotre leur fouuerain fcigneur,& cotre leur patrie. 

Certes 
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Certcsfii’euflevoulu manquer 1 ma parollc,y 
eftant pourtepar mes intereft particuliers, i’en 
auois vn beau fubieéh quant rarméeeftrangcrefe 
leua, en laquelle voulant aller, ien*y eu lie pas eu 
peu d’authorité, veu que Moniteur de Buillon* 
Sc mes meilleurs amis qui s’employoient à la con¬ 
duite d’icelle,mappelloycnr,&meuflentde fcrc 
plus que mon naturel ne conuoytc, Mais ie m’ex- 
eufay, & ne voulus outrepartèr les limites de mes 
promef!ès,pour- ce que ie ne le pouuois honnefte- 
ment faire; EtplufieursGentilz-hommes qui vi- 
uent cncores,& qui eftoyent à la préparation delà 
di&e armée, fçauent queie m’auanllày iufqucsà 
Strafbourg,fur les inftâtes prières que m en fit lorf 
par lettres le Sieur de Buv,quimc manda auoir 

parlé à Melleigneurs lcsDucs.de Lorraync&Ca 
2 imir. mefmes à Moniteur de Segur, pour compo 
fer du partage d'icclle par la Lorraync,& quêtons 
auoyent agréable faduenant qu’on bayllaft)quc 
ie fuiïc admis à celle negotiacion,où les vnsn’y les 
autres ne vouloyent eftrc circonuenuz: mais y e- 
Ilant arriué & ne trouuant lettres des Princes lu- 
nommez, au contraire voyans des deux coftcs, 
les courage s’cfchauffcrjles haynes croy lhejcs ar¬ 
mées en peid, ôc à l'efpée defgaynée ^ie penfay que 
letéps de negotier ert oit parte, & que tout accord 
s’en alloit fubycfti innobferuation : C’eft pour- 
q uoy ie ne me voulus enuelopcr entre ces deux tc- 
pclles, de peur que ma réputation ne courull for¬ 
tune. Et clcriuy à Monficur le Baron d’Aufonuille 
qui eftoit encorcs à Phaltz- bourg, ce qui m’auoir 
retenu* 

Quel- 
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Quelques temps apres, lafiifdi&e armée s’eftant 

ruynée, plus par elle mcfmc que par l'effort de fes 
contr ai res, (es reliques rebroufletét verslcs Alpes, 
&monfîeur de Bùillonqui en cftoit le Chef lafle 
de tant de trauaux, vint pour fe repolcr a Gcneue, 
où vne groffe fieure le iayfit dont il mourut dix 
iours apres, & cftant cncores àfon bon fens,il fe 
difpofc à faire ion teftament, par lequel il ordonna 
entre autres chofes, que fes terres fouucrayncs de- 
meurcroyent foubz la protedion & feruice delà 
courdnne de France, & fupplioyt fa Majeflc deles 
maintenir foubz telles conditions, comme par le 
paffe elles auoyenr efté : Et apres auoir nome Mon 
feigneurde Mont penlîer tuteur, & curateur de 
Madamoyfclle de Buy lion fa feur qn il l’aiiToit fon 
heritiere vniuerfelle,il me chargea aufli de la tutel¬ 
le pour les terres fouuerayncs,auec pouuoyr d’y 
commander, Cequc i acepcay, pour le defir que 
i'auoys de m’cployeren chofes profitable au Roy¬ 
aume, & incontinent ie m’acheminay en Allemaf* 
gnepoor de là palier à Sedan, Maiseltant adücrty 
que Monfeigneur le Duc de Lorraine auoir mis le 
fiege déutâ lametz, ie m’arrcltay,& pour deux rai- 
fons, La première, que ie ne voulois trauerfer feul 
parray le dâger de tac d armées,pourme perdre mal 
â propos, L'autre voyàc ledid Seigneur Duc auoir 
ouuerc ceftc guerre contre l'opinion de plufieurs, 
& demoy-mefme, i'eftiraoys ( veu ce que l’auoyS 
promis ) n'eftrc bien feant de m’y al/er prcccpiter, 
&auecleconfeilde MefieigneufsleDucde Cazi- 
mir, & de Deux* pontz, Ôc autres mes amis, i’em- 
brailày la yoy c de négociation pluftoft que celle de 

la 
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la force. Eftât doncde retour à Geneue,ic de(pe- 
chay vcrjfaMajeftépcurraducrtirde ma charge, 
6c deliberation qui nc.tendoit qu’au bien de fon 
feruice,6c penfois qu’elle n'auroit mon eqtremifc 
dcCagrcablc : la fuppliant tref- humble ment de 
prier monfeigneur le Duc de Lorraine, de ne ver 
fer fon courroux fur vne pupille innoccte,& $*ab- 
ftenird’attaquer Sedan,6cIametz Frontières de 
fon Royaume. Elle meferiuit qu clic au oit enuo- 
yc le Sieur de Rieux pour faire leuer le fiege de la- 
ment, 6c que Monfieurdc Mont penfier noyt en 
bref à Sedan pour y bien difpofer les affaires, ôc 
qu’il luy fembloit n’eftie de befoing quci’y allaf- 
fe, puis que l’ordre fi mettoit par ccftc voye. A u 
relie quelle loiioit mon intention,6c s'afTeuroic 
que l’eftois Ci afFe&ionne à (on fcruicc, & au bien 
de ma patrie, que ic poufchaflcrois toufiours les 
chofes qui regardoient le bien d’icelle. 

Ceftclettre receuë,ietemporifay, pour loppi- 

nion que i’auoisquela recommandation,prière 
& pouruoyancc d’vn fi grand Roy, (uffirok pour 
remedîer au mal qui s’alloit renforçant : Mais ayac 
attendu quafi trois moys, 6c veu que les paroles de 
fa Majeftc eftoient mefprifcés, 6c que i’vnc des vil¬ 
les s’efloit i’a defendue dVn furieux affaut,que l’au 
t rc auoit cfcartc auec fes armes ceux qui defoloyct 
fes capaignes, 6c que Monfeigneur le Duc de môc- 
penfier n’auoit peu pour bônes côfidcrations s a<U 
uanceriufquesfur leslieux ; Voyancaufli d'autic- 

part plufieurs bons Françoys, 6c autres de la Rcli- 
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gion,non feulement m*dcrirc,ains me dire, que 
veu la charge que i’auois prife, ie rcceueroi$ du re¬ 
proche^ m'accuferoit-on d’auoir manqué à mon 
honneur, & à la fidelité que ie dois à mon fouùe- 
rain Seigneur, fi ie ne trauaillois auec l’efprit de la 
main, à la conferuation des Villes opprcfleés,qui 
efloient foubz la proteûiô du Roy, & queiepou- 
uois airez remarquer que contre fi puifïans effets il 
nefallôit apporter de negoriations, ains plurtoft 
d'autres effets, Ce qui la vérité ic rccognoyflois 
pour vray, mais i ymaginois que les procedures lé¬ 
gitimés, de de raifon, deuoyent précéder celles qui 
eftoient violentes, 
mon particulier. 

Ainfy ieme preparay pour aller en Allemaigne, 
où ic difeourus, auec quelques Princes, arays de ce 
Royaume, popr voyr quelz moyens il y auroitde 
garantir, ce-qu’il fembloit que les François vou- 
loicnt pcrdre ; , ôc les étrangers occuper : ils plei* 
gnoienf ce different interuenu pour peu d'occafiô, 
Ôc ne iugeoient qu’il fc peut audacieufemcnt déci¬ 
der qne par les armes, puis qu’à vn Comte de Mon- 
belliard, qui auoit reccu vne fi griefue iniurc,on a- 
uoit dénié la fatisfadtion. Or comme chacuihco- 
gnoit que le fer d’Allcmaigne ne fe remue fans 1 or 
cftrangcr, ôc que Tvn ne reluyfant point voyrc en 
abondance , l’aurre demeure fans mouuement: 
Cela mefeit réfoudre d’aller i Sedan, ce que j’exe*» 
cutay pafiant à'trauers la Lorraine, Ôc la France, &- 

uec beaucoup de perilz, ôc y citant arriuc, i'enten- 


mefmement pour le regard de 
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dis ià au vray,J'eftatdc lamctz [ les deffenfeursde 
laquelle placefonr dignes de grandes louanges] 
quiauoitbefoindcftrefauorifézen auancque ve¬ 
nir aux termes plus rudes, encores fus-ie d'auis de 
tenter les plus doux:&fis propolcr à MÔfieur Dauf- 
fonuille, vne trefuc & ceflation d’adlcs d'hoftillitc 


pour quelque mois, tant pour auoir temps de nego 
ticr fur les ouuertures faites par Madame d’Aram- 
berg,parente proche de Madamoytelle de Buillon, 
que pour mieux difpofct les efprits à chercher les 
voyes d'accord, plufloft qu'a pourfuiure celles de 
ruynes, Les conditions delà quelle n'eitoiét moins 

E our les aflàillans, que pour les aflaillis, ny moins 
onnorablcs : Mais eux les ayant examinées, n'en 
ont fait conte, & n'y ont refpondu* pour l'opinion 
parauanture qu'ils ont eue de gaigner beaucoup 
plus en demeurant fur leur aduantaige & efperan- 
ce, que d'y côfenrir : Ce que fera occafion de don-* 
ner plus long cours aux maux que celle petite guet 
re a engendrez, & va tous lesiours engendrant, 
pourlcfquclzeuiter, Moniteur de la Fc rte, qui eft 
vcnufouucntà Sedan,pournegotier, fera tefmoin 
queie luy ay di& par deux fois, que Monfeigneur 
le Duc de Lorraine ne tirêroit pas grand fruit de 
celle guerre, où il y auoit peu de gain pour luy 3c 
incertain, 3c beaucoup de peyne certaine. Que la¬ 
mctz qui reliftoit encor, luy auoit des-ja courte, 
quatre fois plus quelle ne valloit,& qu’il ne deuoip 
s’adrefler enuers celle PrincclTe Orpheline,qui ne 
demandoit que paix, en laquelle on paruiendroit 

en la cherchant ; Autrement fon pais {oufFmoit,Sc. 
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en telle forte.qu'il voudroiteftre 1 recommencer, 
queie neluyen pouuois déclarer les moyens ,ôc 
luy deuoie fuffirc q ne parlois langage véritable, ôc 
pluftoft de feruitcur de fon mérité que d’enemy,# 
comme perfonne qui ay.moit le repos, ôc qui ne 
defiroit emploier fes armes contre luy. Ce que i a j 
voulu alléguer, àfin qu on fcache que i’ay tente tou 
tes honneftes voyes pour ne venir aux armes tant 
pour le bien des deux parties,quf pout mon côten- 
tement. Certainctn{mt.i*eu(Tc bien defire de n’cftre 
côtrainâ de tirer mon efpce.quidcfpuishuiâ ans 
eft demeurée oy fiuc, ôc mefmemct contre vn Prin¬ 
ce auquel ie me fçns redcuable. Lequel, a mon ju¬ 
gement, s’eft plus embarque en ces nouueaux par¬ 
tis, par les impctrieux& mal digérez confcil d’au- 
ttuy,quc par la difpofition de foy-mefmesîMais ie 
n ay peu aller au côtraire, de ce que la raifon veut, 
qui me commande lors que eft queftion de deux 
obligations, de prefeter la naturelle, à 1 acquifè, 
pourcc-que c eft chofe plus honnefte, & entre les 
acquifcs, apres auoir jugé de la différence qu’il y a 
cntr’elles, ra’arreftcr à la plus forte. 

Entre toutes les Nations, les deuoirs naturels 
ont toufiours efte, ôc font encor tref-recomman- 

dables,& le premier apres Dieu, eft ccluy qui re¬ 
garde la pat rie, qui comprend en foy tous les au¬ 
tres, lequel nous lie fi eftroittcment a clle,quc' tfcft 
comme vn facrilege, de faillir à s en bien acquitcr, 
mil de tous les autres ne peut s’egaller à ccftui-cy: 

Car mefmes Icspcrcs ôc rocrcs qui ont donneia vie 
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à leurs enfans, quand il s agit du droit delà patrie, 
(ont contraints de les ex eu fer, (î plus qu a eux ils 
les y voient deuotieux & affcûionnéz. Beaucoup 
plus le doyuent faire ceux qui tiennent les perfon- 
nés feulement obligées par vn bien fait, & vnc fim 
pie promefle : Car il faut que ce que cft plus grand 
foie, préféré à ce qui eft moindre. Pay cy-dcuant 
déclaré ce que i ay promis à Môfeigneur le Duc de 
Lorraine, mais auccl'exception, qui toutesfois o- 
res qu’elle ne fut faite,doit touüours auoir lieu, ÔC 
croy que peu de gens , voüdroicnt reuoquer en 
doute, ( encores que nous foyons en vne faifon,oà 
tout fc débat fe def-guife) que le deuoir vers fon 
PrinCe n’aille deuant ce quccftdeuà vn bien-fai¬ 
lle ur ; lequel pourra dire, Puif-que i’ay efté eaufe 
de voftre liberté, pourquoy m’offenfez vous auec 
vos armes, que vous prometicz ne porter contre 
moy > Vrayementienen’iray pas, que Môfeigneur 
le Duc de Lorraine, naye aide à me la rendre plus 
entière, de plus tranquille : mais ie lauois recou- 
urée ( ce que ie ne dis par mefcognoiflancc de ce 
bien ) par les trois moyens que i*ay reputez, auant 
qu'il m’obligeaft à luy : N ayant auflî peu rien pro¬ 
mettre au préjudice de ma prefente obligation,à 
laquelle la nature, les loix, & les hommes vertu¬ 
eux, veulent que iç face tenir fôn degré. 

le fçay bien quon m’obie&era que la patrie que 
ie faiilonner fi haut ne doit entreren côfidcration, 
veu quon n attente contre elle, ie le voudtoisdc 

bon cœur. Mais qu*cft # cc donc aflaillir Sedan^ 5c 

£ iij 
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Iametz, Villes de proteéhon, Frontières du Roy¬ 
aume, fid elles à la couronne, & peuplée de Fran¬ 
çois , fi ce n’cft attaquer la France mefme? Certes 
vn ambaffadeur Romain qui retournoic de deuers 
Hanibal, dit tref bien & fagement deuàt le Senar, 
que les Cartaginois en batcant les murs de Sagun- 
te. Ville confédérée,battoir les murs de Rome. 
A auffi bon droit eu ft-on peu dire, lors qu'on ca- 
nonnoit ceux de Iamctz, que ceftoit tirer contre 
ceux de Paris. L’a y eu patience li ion temps, que 
i’ay eu iufte occafion de craindre qu'on m’euft ta¬ 
xé de perfidie,de lafcheté [ ayant vocation légitimé 
à la defence de fefdites places ] h i’eufiè d auantaige 
différé de m’employer à les garantir de ruyne. Le 
grand Roy François ofa hazarder faperfonne& 
fes forces, pour n'auoirle def-honneur de perdre 
Landrecy, villettequi neftoit du Royaume,ains 
conquifc, au pais d*autruy,Le mefme fit feu Mon- 
feigneur le Duc de Guife, pour la dcffence de Metz 
de nouueau entrée en la protetion de France,Eut- 
il donc fallu que moy,qui ne fuis qne tref petit fu- 
iet, me fuffe retenu pour celles qui y font comme 
incorporées , & cfquelles il n*y a maifon où les 
Elcurs de lys naparoy (lent? 

le feray accufcd’eftrc ingrat enuers mon bien¬ 
faiteur, à caufc que ic porte les armes contre luy, 
mais ccft en vne defence que ie ne puis abandon¬ 
ner, fans eftre conuaincu de plus grande ingratitu¬ 
de enuers mon pais & mon Roy. 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



«a A 


Vous aucz rompu [ dira-on J vollre promelTc 
que vous auies fur vn fi digne bien- fait fi cordiallc- 
ment donnée,.Si leschofes elloienten pareil eftar, 
que lors que ie la fis, ic me fuire reflrainét dans ces 
bornes, mais on les à changées, en faifant cequc 
i'ay monftrc qu on ne deuoit faire. 

Venons à la fécondé obligation, que le tuteur a 
de procurer le bien de fa pupille, & l’ayder au be- 
foin :Lc$ lurifconfulres l’eftimcnt tant, qu’ils la 
mettent apres la paternelle 8c filialle, voyrc veul- 
lent que l’officier court à la manutention du droit 
du pupille,premier qu’a celuy de fon Prince, Ce 
qu’auffi la raifon requiert, eftant l’vn plus deftituc 
d’appuy que l’autre, 8c celle obligation acquifc,eft 
d’autant plus grande, qu'elle cil conjointe auec 
le naturel, de forte qu’on ne me doit imputerà 
blafme,fiielay preferéeà celle quci’ay àMonfei- 
gneur le Duc de Lorraine : veu mefmcment que 
c’eftpour défendre, & non pour a(Taillir,eftant la 
defenfe bien plus îufte que l’offencc, veu auflî que 
celle charge ma elle deferée au parauat que Mon- 
fieur de Lorraine affiullifl Madamoyfclle de 

Buillon. 

Et ce- qui ma fortifié en celle refolution, ell 
qu’ayant examiné lacaufe delà guerre,ictrouue 
•<^ue lallaillam à eu petit droit de la faire: Car fi 
c ellôit pour vn different ancien, il Falloir monftrer 
fes droiét$,& les difputcr par la raifon. Si elle a pro 
cédé de l’inj urc reCeuc par feu Môficur de Buillon, 
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pourquoy ne fcn prend-on auflî au Roy de Nauar- 
re, aux Allemans, aux Suilles, Ce François, qui ont 
tous faccagé & bruflé dans le pais de Lorraine ? Il 
n'elt pas raifonnable que ce petit citât fatisface au 
dommage commun. 


9 • 

Deuoit-ôn pas plultolt fuiure la voye , dont on 
s’eft feruy pour lcsruynes faites au Conté de Mot- 
bclliart, aiçauoir dvne amiable compofitiô,qu on 
propofa pour la crainte des Allemans , laquelle 
neanrmoins on àtoudours dénié à celte pupille, 
delaillee en apparance d’vn chacun : Ce-pendant 
Dieu veille pour les opprelTez,& les lecourt en 
temps oportum. 


En fin, il ne faut point flater, ains dire la vérité: 
ne fcmble-il pas, q c’ell pour dilliper le Royaume 
que fc font tant de mouuemés dont les vns s’aper- 
çoiuct, Ce les autres fc mafquent ? Qu*cft- ce qu’on 
fait les Parificns, Ce qu’a-on attenté contre Bou- 
longne, il y a quelque temps. Et fur le Marquifat 
de Saluccdcpuisn’nguercs >N*elt ce pas courir à 
laproye, finon queccfoitpourle feruice du Roy 
quant on le pille & qu’on fourrage ? I’aduouray 
que fa prudence eltgrande, & encores plusfclt la 
contrainte qu’on fait à fa volonté, en le preflant de 
fe refoudre à la guerre de laquelle dépend la ruyne 
de France, luy qui a vn efprit de douceur&de paix. 
En ce cas, que doit faire vn homme de bic&cou¬ 
rageux, amateur de fa patrie ?C’eft d’imiter ces an¬ 
ciens François, braucs Chefs Ce Capitaines, com¬ 
me 
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me le Baftard <f Orléans, la Hire, Se Poton , Lef- 

quels voyant le Roy Charles fcpticfmc defefperc 
de fes affaires, peu afTèurc de la plufpart de fes iub- 
ieftz,& aflailly par tref-puiflants ennemis dans les 
entrailles de Ton Royaume, qui! laifloir lentement 

{ >erir,ny pouuant remédier, ne perdirent pourtant 
e cœur ny rcfpoir,ains auec vne feruéte affeûion, 
s efucttucrent en ce danger cminent, pour trouuer 
moyen de l’en exempter: Et quant pour l’aprehcn- 
tion du mal prefent,qui tient,peut eftre,lc Roy en- 
üeloppé, il feroit commandement i fon fubied 
de n’ay der à fon cftat periffant, feroit-ce crime de 
s’en exeufer ? Nous deuons amour, obciflance, fu- 
ie&ion Si fidelité à noftrc Roy, qui toutefois peut 
mourir, mais nous deuons tant à noftre patrie qui 
ne meurt point. 


Vraiement ie me pourrois tenir quitte de la pro- 
meffe ji'ay faite à fa Majeftc de ne porter les armes 
contre fon fcruice[encorc$quei'y vacille perfeue- 
rcr, fi on ne me traite en ennerny ] voyant les con¬ 
fiions horribles qui font en Tcftat : car tout y eft 
corrompu, la force domine,!es Loix y font fans vi¬ 
gueur^ def ia par aucuns nos maifons font parta¬ 
gées , & noz vies proferipres , qui n*ont droi& 
nv furl’vn ny fur l’autre:Mefmes l’authorité Roya¬ 


le de quelle façon eft-ellcvilipendéc du peuple def- 
pité. qu ant ell e refufede faire des boucheries des 
fubied^^dfi iravaume ? Solon difoit, qu’en vnc 
diuijfôn^lSboi^Eitoyennefe deuoit tenir quoy, 
a*nslp5eM^|içÆeillcur party,pour l’obligation 


a*ns 


(tn-eitâ^içjdei 

& y 


^Jï.nvi 


C 
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qu’il a cFayder ï la rej>ublicqae: Mais la noftte n'eft 
pas rculcmcnt diuiiee, ains renuerlce, non en pe- 
ril,mai$ jà perdue: 11 au milieu de tant de deiordre, 
fcra-cc prudence de demourcr les bras cioifez, les 

{ louuant auec raifon dcfployer? Attendcrai-je que 
es infortunées reliques des François, relies de noz 
guerres, ayentflechy lesgenouils deuant le vainc- 

qucui irrité, où deuant rcftranger,afin qu apres 
iaille receuoir ccque Sillaprelentaà Ion hofle de 
Praeneftcr Cela ne fc peut faire, que vne fois il eft 
indigne de le faire deux, Mais quand ie confidere 
raduenir,cnquelmiferablc eftat ferions nous, fi 
Dieu auoit appelle a foy noftre Roy, ( a qui ie fou- 
haitte longue vie, conioinûc auec vn règne iufle 
& pacificque’Nc verroit on pas reflufeiter les fa¬ 
ctions de Bourgongne, & d’Orléans, qui jà fe pie- 
parent, lvne pour afiaillir, & lautre pour deften- 

dre, ce qui fe dit tout publiquement; & les aueu- 
gles meimes voient que la guerte, qui s eft com¬ 
mencée eft plus pour l’eftat que pour la Religion, 
mais de quelz maux ferions nous lors exempts, & 
de quelz biens ne ferions nous priuez? 


14 haine, le JrfurJ, le fat , tT lesélldrmes 
Leffey, la cruauté, les amhat*. O h* armes 
Servent nés fajfetempu 


Et pour euiter ces dangereux efcueilz, conuer- 
riflons nous à Dieu, qui foudroyé fur nozincotri- 
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giblcs reliés: gemiiïons pour noilre païs, & le Ce- 
courons, en ce naufrage general, tafehons pour 
nofhe particulier de nous uuuer auec les bras. Se 
non auec les jambes,ainfi que difoit ce Romain,le- 
quelabandonnoitleparty de Cefar fon bien-fai- 
ücuc, pour embrallèr celuy de la chofe publique. 


r 

% 

Or ic prie Dieu qu’en celle aflcmbléc generalle 
des Eilats on vueillc,& on puidc apporter quelque 
bon rcmede à noz infupportables maux, qui fe 
pcuuent du tout guérir par la ceflàtion des armes, 
& rendre incurables par la continuation. 


* 

: C’eft vn hcretique qui parle [ diront quelque 
2 elez ] nclecroycspas,pIultoftaycz le en exccra- 
tion. Meilleurs ne vous courrouilèz point fur ce 
mot, dont vous vous feruez pour collorei la guer¬ 
re que vous voules perpétuer: Certes ie ne le fuis 
pas, car ie veux viurc & mourir en ceile foy renom 
mee,&excellente, del'Eglife Romainc,membrc 
delà Catholique,telle que Sainél Polfquien a 
elle le premier Eüefquc ] la inftituée,ainfi qu’il ap¬ 
pert par fes régi (1res lierez, Mais vousdirai«je 5 q ui 
cil celuy qu’o doit tenir pour tel au temps ou nous 
fommes?c*e(l l'homme qui ne dcfîre aucune paix 
ny concorde en l’eilar, qui en fouhaitte le change¬ 
ment, qui ic fortifie des ennemis du Royaume,qui 
aduance fa cheute pour en rama (Ter des pièces, qui 
a l’équité, & la fainûctc en la bouche, & hnjuili- 
ce v & l’hipocrifie dans le cœur, Au côrrairc,fe vray 
Catholique cil celuy qui pourfuit la paix,& l'vnio. 
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qui fouflrc patiemment la domination temporelle 
que Dieu a eftablie fur foy, qui a pour fufpcâz 
les eftrangers qui procurepc noftre ruy ne: qui veut 
que l'eftat Ce conferue, & qui monftre par les ccu- 
urcs, qu’il ay me l’ordre, la juftice, & la pieté* 

Pour conclufion, i’aymcray ma patrie, laquelle 
maellcué,ie rcjiercray mon fouucrain Seigneur, 
encor qu'il me pourfuiue, ie defenderay ma liber- 
té, mes biens, & ma vie, fi on me les veut rauir: 
j ay deray aux François à tort affligez, quant ie le 
pourray honneftement faire, j'affifteray ma pupil- 

comme les Loix me commandent, & m oppo* 
feray aux Eftrangers, [ quelque obligation parti¬ 
culière que ie leur aye ], qui voudront fans aucun 
droit, s'emparer des villes du Royaume, car ie fuis 
bon François: Ccft aflez-dit, le temps requiert; 
quon face,moycnnant que ce foit juftement. 
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■/- 


** fa lut de fa France y il nt dénuéTa c 

O généreux Gutrricr'.ynefi belle enuie, 

Qu} rcueille l'honneur, deigénéréu x Gaulois, 

Tè fait coucher au rang nos me Ueurj François, 
Pour y gaigner le f fit «* "Vue gloire infinie . 

Ce nef rien des effort, que l'on montre icj bas: 

Ce u'eft rien des Lauriers, de dix mille tombas: 
Étriers l'honneur acquis hors de noflre prouince, 
Ceux-là qui dignement y calent yiure à jamais 
Jls faut asnfique tojqu sis rapportent leurs faits 
^fufermes de Dieu , du^Jjfpufin prince . 


/ V V f 

J ^ • a l • 

j : ; Kr- ; >» :£ 

\ ^ r r?-t 

' >• ^.4 *4 . ' 
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VII. — DECLARATION 
DE MONSIEUR DE LA NOUE 
SUR SA PRISE DES ARMES 

(septembre 1588). 


NOTES 

François de La Noue, fait prisonnier par les Espa¬ 
gnols àlngelmunster au mois de mai 1580, fut retenu 
pendant plus de cinq ans dans une dure captivité. Il 
fut échangé contre le comte d’Egmont ; mais pour 
obtenir sa liberté, le célèbre capitaine huguenot dut 
prêter serment, le 28 juin 1585, de ne jamais porter 
les armes, servir ou faire d’hostilité contre Sa Majesté 
Catholique ou ses successeurs, aux Pays-Bas ou 
autres terres appartenant à l’Espagne, sous peine 
d’une amende de 100.000 écus d’or. La somme était 
garantie par Henri de Bourbon, roi de Navarre, sur 
ses biens de Flandre. Les ducs de Lorraine et de 
Guise avaient consenti aussi, sous certaines condi¬ 
tions, à servir de caution auprès de Philippe IL 

La Noue, sorti de prison, exécuta tout d’abord la 
parole qu’il avait donnée aux princes lorrains ; il se 
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2 VII. — DECLARATION DE MONSIEUR DE LA NOUE 

rendit auprès d’eux, à Nancy, et consentit à leur 
profit une hypothèque sur tous ses biens, égale à la 
somme qu’ils avaient cautionnée; il s’engagea enfin à 
ne jamais faire la guerre au duc de Lorraine, à con¬ 
dition de ne pas contrevenir à l’obéissance due au roi 
de France. 

Quatre ans et demi plus tard, La Noue se trouva 
dans une situation des plus difficiles. Robert de La 
Marck, duc de Bouillon, à qui l’unissait une étroite 
amitié, mourut à Genève le I er (n) janvier 1588, 
laissant ses états et ses biens à Charlotte, sa sœur, 
placée sous la tutelle du duc de Montpensier, et con¬ 
fiant à La Noue l’administration des biens de la 
jeune duchesse et le gouvernement de Sedan. Mais 
les Lorrains convoitaient Sedan et Jametz ; la posses¬ 
sion de ces deux forteresses, situées sur la frontière 
française et placées sous la protection du roi, aurait 
ouvert aux ligueurs la route de la Champagne et leur 
aurait livré le royaume. Que devait faire La Noue ? 
Devait-il penser avant tout à défendre les intérêts du 
roi, auxquels il avait tout subordonné et, ceux de 
Charlotte de La Marck ? Devait-il au contraire se 
croire retenu par les liens de la reconnaissance envers 
le duc de Lorraine, qui était intervenu en sa faveur 
auprès de Philippe II et par les engagements qu’il 
avait pris à Nancy ? Ce fut le premier parti qu’il 
adopta. La pièce que nous reproduisons est une justi¬ 
fication de sa conduite. 
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SUR SA PRISE DES ARMES, 1558 3 

Le factum de François de La Noue eut un grand 
retentissement, et il en fut fait plusieurs éditions, qui 
paraissent avoir été publiées dans Tordre suivant : 

1. Déclaration || de Monsieur || de la Noue, || ^ || Sur la 

prise des armes pour la iuste || defense des villes de 
Sedan & Ia-||mets, frontières du Royaume de || France, & 
sous la protection de sa || Maiesté. || A Sedan . || M.D. 
LXXXVIII [1588]. In-8 de 21 pp. et 1 f. 

Cat. Rothschild, III, n° 2224. 

2. Déclaration de || Monsieur de la Noue, || sur la 
prise des armes... || A Verdun. || Par Mathurin Marchant. 
|| M.D.LXXXVIII [1588]. In-8 de 21 pp. et 1 f. blanc. 

Cette édition est celle dont nous donnons un fac-similé. Nous 
l’avons choisie parce que l’on ne connaît aucune autre production 
de Mathurin Marchant, et parce qu’elle contient un sonnet final 
qui manque à l’édition de Sedan. 

Biblioth. nat.,Lb.H. 449. 

3. Réimpression de l’édition précédente faite avec les mêmes 
caractères et les mêmes lettres ornées. Les deux textes se suivent 
ligne pour ligne ; mais les réclames offrent des différences. Dans 
le n° 2 on trouve au bas de la p. 3 la réclame que; cette 
réclame manque dans le n° 3 ; p. 6 la réclame est certes dans le 
n° 2 et seulement cert dans le n° 3 ; p. 7 le n° 2 porte en 
réclame quel ; il n’y a rien dans le n° 3. 

• t 

Biblioth. nat., Lb.*4. 449 A. 

4. Déclara-1|tion de Monsi-||eur de la Noue sur sa || 
prise des armes pour la deffen-||ce des Villes de Sedan, 
& Iametz, fron-||tieres du Royaume de France, & || soubs 
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4 VII. — DECLARATION DE MONSIEUR DE LA NOUE 

la protection de sa Maiesté. || Imprimé Nouuellement || 
1589. S . /., pet. in-8 de 1 f. et 38 pp. 

Les caractères et les fleurons appartiennent au matériel de 
Pierre Haultin, imprimeur à La Rochelle. 

Catalogue Rothschild, III, n° 2219, art. 8. 

5. Le Second Recueil contenant Vhistoire des choses plus 
mémorables advenues sous la Ligue , s. 1 . [La Rochelle], 1589, 
in-8, pp. 501-519. 


6*. Mémoires de la Ligue; Amsterda 
II, pp. 261-268. 



1758, 6 vol. in-4, 


La Noue était fort connu en Angleterre; il y avait 
de nombreux amis et entretenait une correspondance 
avec Sir Francis Walsingham; aussi ne doit-on pas 
être surpris de voir paraître une traduction anglaise 
de la Déclaration : 


7. The Déclaration of the Lord de la Noue, vpon his 
taking Armes for the iust defence of the Townes of 
Sedan and Iametz, frontiers of the Reaime of Fraimce and 
vnder the protection of his Maiestie. Truely translated 
(according to the French Copie printed at Verdun) by 
A. M. London , Imprinted by Iohn IVoolfe , 1589. In-4 de 
12 flf. sign., A-C. 

Le traducteur est probablement Anthony Munday, l’un des 
messagers de la chambre de la reine Elisabeth. 

British Muséum, 1195, g. 35. 
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SUR SA PRISE DES ARMES, 1 5 58 5 

W. Carew Hazlitt, Second Sériés of Bibliographical Collections 
and Notes y 1882, p. 166. 

Le parti qu’avait pris La Noue ne pouvait manquer 
de susciter d’ardentes controverses. Un auteur pro¬ 
testant, dont nous ignorons le nom, prit sa défense 
dans un Discours dont nous ne pouvons citer qu’une 
édition anglaise : 

A Discourse vponthe Déclaration publishedby the Lord 
de la Noue. — Discours sur la Déclaration faicte par le 
Sieur de la Noue. London , Printed by Iohn Woolfe , 1589. 
In-4 de 8 if. 

La pièce est imprimée sur deux colonnes : l’anglais en lettres 
gothiques, le français en caractères romains. 

Le titre porte une marque représentant une fleur de lys avec 
cette devise : Ubique floret, 

W. Carew Hazlitt, Collections and Notes , 1876, p. 129. 

De nos jours encore la conduite de La Noue a sou¬ 
levé de vives polémiques. M. D. d’Aussy, dans un 
article intitulé : Un Bayard calviniste ( Revue des Ques¬ 
tions historiques y I er octobre 1887) n’a pas craint d’ac¬ 
cuser La Noue d’avoir manqué à sa parole. M. le 
pasteur N. Weiss lui a répondu dans le Bulletin histo¬ 
rique de la Société du Protestantisme français (15 octobre 

1887) . M. d’Aussy a repris la plume dans la Revue de 
Saintonge (juillet et septembre 1888) et provoqué de 
nouvelles répliques (Bulletin, 15 août, 15 décembre 

1888) . Un auteur, qui a particulièrement étudié l’his- 
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6 VII. — DECLARATION DE MONSIEUR DE LA NOUE 

toire du xvi e siècle, M. Henri Hauser, a justifié le 
« Bayard calviniste » dans un ouvrage fortement 
documenté : François de La Noue (1531-1591); Paris, 
Hachette et C' e , 1892, in-8. 

La Déclaration que nous reproduisons peut être lue 
et méditée comme la pièce principale du procès. 

P. 4, 1. 1$. — La Noue, fait prisonnier à Ingel- 
munster le 9 mai 1580, fut d’abord interné à Cour- 
trai, puis à Mons, et bientôt après emprisonné au 
château de Limbourg. Les Points et Articles pour sa 
délivrance furent signés le 28 juin 1585; mais il fal¬ 
lut quelque temps encore pour négocier l’échange 
avec le comte d’Egmont. 

P. 6, /. ij. — Le 14 octobre 1585, François de 
La Noue écrit, du Plessis-les-Tournelles, à Philippe 
de Mornay, sieur du Plessis-Marly : « Monsieur, 
j’envoye mon secrétaire que bien connoissez vers le 
roy de Navarre, à fin de le supplier qu’il me preste 
mon fils Théophile, que je luy ay dédié, pour un an 
seulement, pour le mettre en otage suivant ce que 
j’ay promis. Cela m’est bien dur d’avoir achepté une 
liberté si captive, car je suis encore prisonnier en 
mes enfans ; mais ils ne se déplairont, à mon advis, 
d’ayder à leur pere... » (Moyse Amyrault, La Vie de 
François, seigneur de La Noue , dit Bras-de-Fer ; Leyde, 
1661, in-4, p. 299.) 
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SUR SA PRISE DES ARMES, 1558 

P. 7, /. jj. — Le sieur de Buy est Pierre de 
Mornay, seigneur de Buhy. — Sur les négociations 
poursuivies par lui avec le duc de Lorraine et Jean- 
Casimir, duc de Bavière, voy. Michel de La Hugue- 
rie. Mémoires , III (1880), pp. 65 et suivantes. 

L . 17. — François de Ségur-Pardaillan, agent du 
roi de Navarre. 

L . jo. — Jean, baron d’Haussonville, plénipoten¬ 
tiaire du duc de Lorraine. 

P. y, /. JO. — François de La Jugie, seigneur de 
Rieux. 

P. jj, /. 8. — Marie de La Marck, comtesse sou¬ 
veraine d’Arenberg, fille de Robert comte d’Aren- 
berg et de Walpurge d’Egmont, avait épousé Jean de 
Ligne, baron de Barbançon, tué à Heigerlo le 
24 mai ij68. 

L. 2j. — On voit par un passage de Y.Ephemeride 
de Michel de La Huguerie (1892, p. 421) que M. de 
La Ferté appartenait à la maison du duc d’Épernon. 

P. j 6, /. 7. — Après le combat d’Auneau, les 
chefs de l’armée protestante, François de Bourbon, 
prince de Conti, Guillaume-Robert de La Mark, duc 
de Bouillon, et Fabian, baron de Dohna, capitulèrent 
entre les mains du duc d’Épernon. Les Allemands 
abandonnés par les Suisses s’engagèrent à rentrer 
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8 VII. — DECLARATION DE MONSIEUR DE LA NOUE 

dans leur pays (8 décembre 15 87). En se retirant ils 
traversèrent le comté de Montbéliard et y mirent tout 
à feu et à sang, par ressentiment contre le comte 
Frédéric de Wurtemberg, qui avait été le chef de 
Fambassade envoyée au roi par les protestants alle¬ 
mands. 
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LA DEFAICTE 

DES IACQVES DE 
N E V f-Chastel en 

Lorraine. 



C JxConfieur de Genouilly c on 
des cent fentilz, hommes 
de la maifon du 

%oy. 
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A MONSIEVR DE GENOVLLT 
vn des Cent Gcntibç Hommes de U 

Maifon du Roy. 


Ce n'eft fans occafio^Monfteur.ains merîtoiremet 
que te vous deidie ce (le dcfaiàe, dauicanc que par le 
moyen de voftre valeur & des foldatz genereux qui 
vous * ©nt alîftc.eîîc eft aduenuc au dam & à la con- 
fufîo de ces pauurcs Iâcqtrcs ainfi par vous defaidta:. 
Il me foùuienr d’auoir ia eferit de vous en la grande 
Caçadc de Guyonuelle deuant Cbafteau vilain,mais 
non fi amplement que ic debuois.fuyuant ce que i*é 
ay entendu depuis mon eferit pat les Capitaines & 
foldats,qui lorsdufiege deuâc ladiôe ville^cogneu- 
rent voftre valeur & aarefie au fai& des armes,£gn£- 
met lors delà tuine & brefebe faille par les énemys, 
audeflus de laquelle vousefticrplâté,pour rcpoul- 
fer de fouftemr Veffor du'Ligucur, & corne par effefl 
il fut vaillémentr'epoulic. Cela comme aufficeftc 
nouuelledesfaiâe acçroift toufiours voftre bonne 
ifeputatiot», vous priant la continuer au fcruicc de 
famajefté HENRY quatricfmcdece nom, & bien 
vous en prendra,aucc vn honneur qui ne pourra 
lamais vous eftrc defrobe. 

Vojire fêruiteur bienbumhîe. 

P.CON$Ts*NT. 


i 
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LoA VEFAICTE DES 



Lorraine. 

En’cft que la couftume 
De ma royallc plume 
De chanter librement, 
la valeur Si les armes 
de not royaulx gédarmes 
Et leur deportcmenc 
Et de frefchememoyre 
Pour ne taire leur gloire. 

Sans rien leur denier, 

Los Iacques de Lorraine 
En ont preuu e certàine 
Du moysde May dernier. 

Affin que ie rapporte 
La maniéré & la forte 
LcdeurdeGenouilly 

A 
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Tira (oubz fa conduire 
Vne vaillante fuitte 
Du ChaftcauDeCoiffy. 

Or penfoie il furprendre 
Pourlemoyns faire rendre 
Le Chafteau de Don) jeu. 
Mais quoy, parla Fortune 
Variable & commune 
llfetrouua deceu . 

Quoyfuyuantil saduifc 
Et feic aultre entreprife 
(Comme bon Colomnel), 
Anecques cent GaCaques 
Pour donner (tir les Iacques 
Du lieu de Neuf-Chaftel. 

Arriué fans parade 
Il drede vne embulcade 
Dans vn viel baftiment 
affezloing de là ville. 

Et comme il eft habille 
La faiâ fubtillement. 

Puis le SoldatOruille 
S’aduance vers la ville 
Luy hui&iefme coureurs 
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Qu^eftoit bien peu de force, 
Mais ce fut vne amorce 
pour piper ces Ligueurs 
Et pour faire leur rufe 
vn chacun d'eux s'amufe 
A courir cauteleux 

Sur les moutons & vaches 
Que noz foldats non lafehes 
Conduifent deuant eux. 

» 

V oicy fortir les Iacques 
En leur îaufhes cafaques 
Pour fur noz gens courir, 

Noz gens font par fein&ife 
Semblant de lalcher prife 
Comme auffi de fuir. 

Ces Iacques que ie chante 
Eftoientdeux cent Cinquante 
Pjedtonstrop diligens 
Trente Cheuaulx fans doubte 
Qui de leur force toutte 
D onnerent furnoz gens, 
Oruille dauenture 
Receut vneblefïure 
Encore vn autre ennuy. 
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Son cheual qui s’euade 
D'vn coup d’arquebufade 
Fut tue delfoubz luy. 

Le voila pied à terre. 

Et «es Iacques en guerre 
Crioient défia entre eux, 
Viuent viuentles Iacques, 

Et plus ailes qu’a Pafques 
Eftoicnc tous fort ioyeux. 

Genouilly en cerucllc 
Eftanc en fentinclle 
Voyt pafier tel affront. 

Ata troppe cachée 
Pour fignal, prend l’efpéc 
Comme auffi faiû du pont. 

L’ambulcade s’aduance 
Et dans yn champ de France 
Ces beaux Iacques campez, 

Se panadant au large, 
L’ambulcade les charge, 

Ainfi furent trompez. 

Tellement que pour l’heure 
De morts il en demeure. 
Etdeblefiezauffi 
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De celte braue race 
Cinquante fur la place 
Sans pitié ny mercy. 

Sans y comprendre encore. 
Ce que moins ic déploré 
Vingt & trois prifonnicrs, 

Qui couplez par mefure 
Deux à deux (ans bleflure 
Lon meine en Cordeliers 
Vn peu doultrecuidance 
Les feic entrer en France, 

Mais ce n’eft pas aflez. 

Les blelTez font en peine. 

Et depuis en Lorraine 
Les morts font trefpa/Tez. 

Ne venez donc plus Iacqucs 
Auec voz forces flacqucs 
Attaquer noz foldatz 
Celuy lafauorife 
Vnc braue éntreprife 

Quiprcâdeauxcombatz. 
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Et vous royaulx Gendarmes 
N’efpargnez point voz armes 
pour feruir noftre Roy: 

Ce grand Dieu qui tout donne 
Le commande & l’ordonne, 
Ceft le d roi&j ccd la Loy 
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VIII. — LA DEFAICTE 
DES JACQUES DE NEUF-CHASTEL 

EN LORRAINE 

(mai 1590) 


Les habitants de Neufchûteau étaient autrefois 
désignés sous le nom de Jacques. Le sobriquet venait 
sans doute des différends que les bourgeois de la 
ville avaient eus à partir de 1352 avec les ducs de 
Lorraine, jacquerie signifiant alors rébellion. Henri 
Lepage et Ch. Charton, qui émettent cette opinion 
dans Le Département des Vosges, statistique historique 
et administrative (2 e partie, 1845, p. 355), ajoutent 
ce qui suit : « D. Calmet cite, à ce sujet, un opus¬ 
cule imprimé ayant pour titre : La Jacquerie de 
Neufchâteau , ou Relation de la révolte de la ville de 
Neuf château. Cet ouvrage est inconnu. Quelques 
auteurs ont prétendu que le sobriquet de Jacques 
donnés aux habitants de Neufchâteau venait de leur 
manie d’élever des geais, appelés jacques dans le 
patois du pays, ou de la vanité qui est proverbiale 
chez ces oiseaux. Nous pensons qu’il est plus ration¬ 
nel de faire dériver ce nom de jacquerie. » 
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2 VIII. — DEFAICTE DES JACQUES DE NEUF-CHASTEL 

Quoi qu’il en soit, nous avons ici une ode qui 
rappelle une petite expédition dirigée par les habi¬ 
tants de Langres contre leurs voisins de Neufchâteau. 
Les Langrois étaient attachés à la cause de Henri IV, 
tandis que les Lorrains se trouvaient en guerre avec 
lui. « Dez le commencement de ceste année [1590] », 
dit Pierre-Victor Cayet (Chronologie novenaire , I, 
1608, fol. 402 v°), « le roy avoit déclaré par edict la 
guerre au duc de Lorraine et faict saisir ce qui luy 
appartenoit en France, avec le revenu de l’evesché 
de Mets qui appartenoit à son fils. Les garnisons de 
Mets et les royaux de Langres firent en ceste année 
une infinité de courses, emmenant le bestail jusques 
aux portes de Nancy. Le peuple de Lorraine regret- 
toit infiniement que leur duc se fust laissé aller a se 
particulariser contre le roy : toutesfois il leur fallut 
souffrir. Pour faire la récolté, le duc de Lorraine et 
le sieur de Soboles, qui commandoit dans Mets, 
firent une trefve pour trois mois, etc. » 

La défaite subie par les bourgeois de Neufchâteau, 
défaite dont les historiens n’ont point parlé, dut être 
un des incidents de cette petite guerre ; il faut donc 
la placer en 1590. 

L’auteur de cette ode a signé l’épître dédicatoire 
adressée à M. de Genouilly. Pierre Constant était 
originaire de Langres. Né vers 1550, il avait fait 
de solides études en dehors de sa province. Nous 
pouvons ajouter à ce propos un détail aux maigres 
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renseignements recueillis par ses biographes, c’est 
qu’il fut reçu docteur ès droits en l’université 
d’Avignon dans le courant de l’année 1575 (E. de 
Teule, Chronologie des docteurs en droit civil de /’ Uni¬ 
versité d'Avignon , 1887, p. 38). De retour en Cham¬ 
pagne, Constant devint enquêteur et avocat au par¬ 
lement. Il ne semble pas avoir joué de rôle poli¬ 
tique important; mais, pendant les guerres civiles, 
il resta invariablement attaché au parti de Henri IV 
et ne cessa de plaider la cause du roi. 

Le D r Bougard, dans une publication citée à la 
fin de cette notice, nous apprend que Pierre Con¬ 
stant épousa Edmée ou Anne Petit, qui lui donna au 
moins cinq enfants : Marguerite, baptisée le I er juil¬ 
let 1587; Pierre, baptisé le 13 août 1588 ; Barbe, 
baptisée le 5 janvier 1590 ; Baptiste, baptisé le 
2 juillet 1600; Marguerite, baptisée le 19 octobre 
1602. 

En dehors d’un poème en quatre chants sur les 
abeilles, Pierre Constant n’a publié aucun ouvrage 
étendu ; mais il a fait paraître un assez grand nombre 
de pièces de circonstance. Voici l’indication de celles 
de ses œuvres qui nous sont connues : 

1. — Discours de || l’entree faicte || en Auignon, à 
tresnoble & illustrissime j| Prince, Monseigneur le Car¬ 
dinal de || Bourbon Légat, le 26. Octobre 1574- 1 | Estantz 
consulz Monsieur de Graueson || le Sire Iean François 
Beau ; le Sire Edme Ian : & assesseur à mesditz sieurs 
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4 VIII. — DEFAICTE DES JACQUES DE NEUF-CHASTEL 


Mon-1| sieur Suarez Docteur en loix. || Par P. Constant 
Lengrois. || A Lyon, \\ Par Benoist Rigaud. || 1574. || Auec 
permission. In-8 de 16 pp. 

Le titre porte la marque du libraire. — Au v° du titre est un 
quatrain « Au Lecteur ». 

A la p. 3 est une pièce de vers adressée au cardinal. 

Baudrier, Bibliographie lyonnaise , III, p. 302. 

On ne doit pas être surpris de voir un Langrois publier la rela¬ 
tion d’une fête avignonnaise : Pierre Constant étudiait alors le 
droit en l’université de la ville pontificale, où il fut reçu doc¬ 
teur l’année suivante. 

2 a. — La || Republique || des Abeilles. || Dediee || A 
tres-noble seigneur, G. du Puidufou Gentil-homme || 
Poicteuin, seigneur dudit lieu, de sainct Paul, des Es-|| 
paisses, Malleliuere, Sainct-Malo, &c. || Par Pierre Con¬ 
stant Lengrois. || A Paris , || Che\ Geruais Mallot , rue 
sainct Iacques , || à Venseigne de VAigle d'or, || 1582. || Auec 
Priuilege du Roy. In-4 de 4 ff. lim. et 36 ff. chiffr. 

Le titre porte la marque de Gervais Mallot, le v° en est 
blanc. 

Le f. à ij contient une épître (en prose) « A monsieur Du 
Puidufou », épître datée de Paris, le 8 juin 1582, et signée : 
Pierre Constant. 

Au f. à iij est un sonnet adressé à Constant par G. de Mon- 
tauzier, seigneur de Chasteauguibert, gentil-homme poitevin. 
Le v° est occupé par une approbation des docteurs, datée de 
Paris, le 8 mai 1582, et signée : P. Huart et Richard. 

Le f. âiiij contient, au r<>, un extrait du privilège (lequel est 
accordé à Gervais Mallot pour dix ans, le 26 mai 1582), et, au 
vo, un quatrain « A mes abeilles ». 
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L’ouvrage, écrit en vers alexandrins, est divisé en quatre 
livres. Il est suivi d’un sonnet « A monsieur de Verdun, secré¬ 
taire de la chambre du roy et advocat en parlement » (fol. 
35 v°), d’un sonnet français, et de six distiques latins « A mon¬ 
sieur de Chasteauguibert, sur le noble surnom de sa maison : 
Taillefer de Montausier ». 

Bibl. nat., Rés. Ye. 485. —Bibl. du Mans, B.-L. 2174. — 
Bibl. de Caen, arm. n° 31. — Bibl. de Besançon, B.-L. 2462. 
— Bibl. du château de Chantilly (Cigongne 896). 

2 h. — Les Abeilles et leur Estât royal. Par Pierre 
Constant, Langrois. Paris , 1599. In- ?. 

Brunet, II, col. 236. 

2 c .— Les Abeilles et leur Estât royal. Par Pierre 
Constant. A Paris , Philippe du Pré , 1600. In-8. 

Cat. La Vallière, par De Bure, n° 3209 (exemplaire sur papier 
de couleur bleue passée). 

3. — Hymne || de la tressacree || Naissance de || 
Iesuchrist nostre || Sauueur. || A Venerable Homme M. 
Nicole || Frérot, Chanoine en l’Eglise || de Langres || Par 
son Cousin & bon amy Pierre || constant Langrois, 
Aduocat || en Parlement. || A Paris, || Che ^ Iean Charron 
en la rue S. laques || à l'Arche , deuant la rue des || Cor - 
diers. || 1586. In-8 de 7 ff. et 1 f. blanc. 

Au vo du titre est un sonnet « A monsieur Frérot » en vers 
de six syllabes. 

L 'Hymne se compose de 27 strophes de 6 vers ; en voici le 
début : 
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Qui voudra si sou spire ; 

Quant à moy je desire 

Chanter à ce Nouel... 

Le 7« f. est occupé, au r°, par un fleuron ; le v° en est blanc. 

Bibl. nat., D 12898(4). 

4. — La grande || Cacade de || Guyonuelle et || ses adhe- 
rants de-|| uant la ville de Chasteau || villain. || Assiegee 
par les dicts rebelles || le mercredy onziesme du pre-|| 
sent moys D’octobre. 1589. || Par || P. Constant Len- 
grois. || 

In deo faciemus virtutem, & ipse || ad nihilum deducet tribu- 
làtes nos. || Psal. 60. || 

S. I. n. d . [Langres, 1589], in-8. 

Philippe d’Anglure, seigneur de Guyonvelle, nommé par les 
ligueurs bailli de Chaumont, n’avait pu réussir à s’emparer de 
Chasteau villain. Son échec est le sujet d’une ode, qui commence 
ainsi : 


J’attendois d’heure en heure 
Qu’une plume meilleure 
Que la mienne en ma main... 

Le seul exemplaire connu de cette pièce appartenait en 1879 
à M. le D r E. Bougard, médecin consultant à Bourbonne-les- 
Bains, qui en a donné une réimpression dans ses Opuscules de 
Pierre Constant , pp. 1-9. 

5 a, — Triomphe || De la victoire obtenue sur les 
rebelles, par || Henry de Bourbon qua-|| triesme de ce nom, 
Roy de France & de || Nauarre. || Suyuant les lettres de 
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sa Majesté du quator-||ziesme Mars, mil, cinq cens, 
quatre ||vingts & dix : enuoyees à Monsei-||gneur le Duc 
de Longueuille. || 

Inimicos eius induam confusione, super |] ipsum autem efflo- 
rebit sanctificatio mea. || Psal. 131. || 

Par P. Constant, L. || A Chaulons , || Par Claude 
Guyot Imprimeur du Roy , || M. D. LXXXX [1590]. In-8 
de 6 pp. (la dernière, cotée 5) et 1 f. blanc (?). 

Le Triomphe ést écrit en quatrains ; en voici les premiers vers : 

Je ne veux plus que mes carmes 

Cy après servent, sinon 

Pour louer le Dieu des armes... 

Bibl. nat., Ye. 55535. 

5 h. — Le Triomphe a été reproduit à la fin de la pièce 
suivante : 

Vray, et || sommaire || Discours de ce || qui s'est passé 
en l'armee conduite || par sa Maiesté Tres-chrestienne, || 
depuis son aduenement à la Cou-|| ronne iusques au pré¬ 
sent mois de || Auril 1590. || Auec vn chant de Triomphe 
pour la Victoire ob-|| tenue par sa Maiesté le 14. Mars en 
la || présente annee. || A Langres. || M. D. XC [1590]. 
S. n. [ Jean Des Preys ], in-8 de 113 pp. et 3 flf. 

Auv° du titre on lit un distique latin et un quatrain français 
en l’honneur du roi. 

Le Discours est suivi de trois pièces en vers, savoir : 

1 . Cantique de VEglise à Dieu tout bon et tout-puissant sur la 
victoire qu'il a donnée à Henri IIII... contre la Ligue et les ligueurs 
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au tnois de mars 1S90 ; sur le chant du Pseaume 8y : Dieu pour 
fonder, etc. 

Puis que mon Dieu donne au roy la victoire. 

Et contre vous, ô ligueurs inhumains... 

(16 quatrains, signés de la devise : Ou bien ou rien . Cette 
devise pourrait bien appartenir à Simon Goulart. Elle sert de 
signature à un Sonet du chrestien à son ame , à la fin des Excellens 
Discours de Jean de L’Espine, 1588; à une pièce de vers ano¬ 
nyme qui précède les Politiques de Juste Lipse traduites par 
Simon Goulart, 1594 ; à un huitain imprimé en tète de LAritb ■ 
metique de Pierre Savonne, dit Talon, 1597.) 

2. (fol. Pij v°) Le Cantique des Neuf Muses à la louange du Roy. 

Voulons nous, cheres sœurs, demeurer les dernieres 
A celebrer le los du quatriesme Henry ?... 

(10 quatrains signés : Th. Gautier, c’est-à-dire Théodore 
Gautier, d’Orléans.) 

3 (fol. Piij v°). Le Triomphe , etc. 

Bibl. nat., Lb.îs. 239. 

6 . — La Defaicte || des Iacques de || Neuf-Chastel en 
|| Lorraine... [1590]. 

Bibl. nat., Ye. 55534 et Rés. Ye. 3735. 

C’est la pièce dont nous donnons le fac-similé. Le D r Bou- 
gard n’en fait aucune mention. 

7. — Le cœur Royal || des Lengrois, || Au Tres- 
Chrestien || Roy de France et de Nauarre, || Henri IIII. || 

Lux orta est iusto, & rectis corde lœti||tia||. Psal. 96. 

5 . /. n. d. [vers 1591], in-8 de 4 ff. 
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Le titre est orné d’un fleuron qui représente des fleurs de lys 
placées à l’intérieur d’un cœur, le tout entouré d’une couronne 
de laurier. 

Au v° du titre est un sixain « Au roy », signé : P. Con¬ 
stant . 

La pièce, écrite en vers alexandrins, a la forme d’un dis¬ 
cours adressé au roi ; elle commence ainsi : 

Sire, sont les Lengrois, vos subjets tres-fidelles, 

Ennemis des ligueurs, traistres, félons, rebelles... 

Ce poème a été réimprimé par le D r Bougard (pp. n-17) 
d’après un exemplaire ayant appartenu à feu H. Chauchard, 
ancien député de la Haute-Marne. 

8 . — Chanson || De l’entreprise du l’or-||rain [sic] sur 
la ville de || Lengres. || Commencée & faillie le 20 e iour || 
du mois d’Aoust 1591. enui-||ron les deux heures du 
matin. || Ou sont adioutee [5/c] quelques autres chà-||sons 
sur le temps de maintenant. S. I. n. d. [Langres ?, 1591], 
in-8 de 4 ff. 

Sous ce titre sont réunies deux chansons, savoir : 

1. Chanson de Ventreprise du Lorrain , etc. 

Mille fois les Ligueurs, François desnaturez, 

Contre Dieu et leur roy se sont avanturez... 

(17 quatrains.) 

2. Autre Chanson nouvelle sur le chant de la chanson de Mon - 
gommer y. 

N’est-ce pas grand pitié de veoir la pauvre France 
Confuse en [ses] malheurs de misere(s) et souffrance... 

(5 couplets de 6 vers.) 

La pièce ne porte aucun nom d’auteur ; mais elle était réunie 
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10 VIII. — DEFAICTE DES JACQUES DE NEUF-CHASTEL 

au Cœur royal et à Y Exhortation dans la bibliothèque de feu 
H. Chauchard. Le D r Bougard l’a reproduite en 1879 (pp. 19- 
26). 

9. — Exhortation || à || Messieurs les || habitans de la || 
ville de Lengres. || Par vn Poete Lengrois, leur bon con¬ 
citoyen. S. I. n . d. [1 vers 1591], in-8 de 4 ff. 

Le v° du titre est orné de l’écu de France. 

L 'Exhortation, qui ne compte que 76 vers, commence ainsi: 

Mes chers con-citoyens, si le zele non feinct 
De servir vostre roy n’est point encore esteinct... 

Un exemplaire de cette pièce appartenait autrefois à feu 
H. Chauchard. Il a servi à la réimpression du D r Bougard 
(pp. 19-26). 


10. — Portraict du || Tres-Auguste || Henry IIII, || 
Roy de France et de Nauarre, || Dédié à sa tres-chres- 
tienne || Maiesté. || A Chaulons , || Chei Claude Guyot , Im¬ 
primeur || ordinaire du Roy. || M. D. XCII [1592]. In-8 de 
7 ff. et 1 f. blanc. 

Le vo du titre est orné d’un portrait de Henri IV, en forme de 
médaillon. 

Le f. Aij contient une épître « Au roy » (en prose), épître 
signée : Pierre Constant. 

Le Portrait, écrit en vers de 7 syllabes, compte 18 strophes de 
dix vers ; en voici le début : 

Je veux, ligueur, te dépeindre 
Le monarque des François... 

Bibl. nat., Rés. Ye. 3756. 

11a. — La Cause || des Guerres || ciuilles de la || 
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II 


France. || Au Roy Tres-Chrestien || Roy de France & de 
Nauarre, || Henry IIII. || A Lengres, Par lehan des 
Prey\ Imprimeur \\ & Libraire. || M. D. XGV [1595]. 
In-12 de 2 fF. lim. et 28 ff. chiffr. 

Discours en prose précédé d’une épître « Au roy », datée de 
Langres, le 23 juin 1595, et signée : P. Constant. 

L’auteur émaillé sa prose de vers empruntés à Pibrac (fol. 
3 vo) et à Du Bartas(fol.7, 11). 

Bibl. nat., Lb. js. 666. 

11 b. — La Cause || des Guerres || ciuiles de la France. 
|| Au Roy Tres-Chrestien Roy de France || & de Nauarre, 
Henry IIII. || A Paris, \\ Par Federic Morel, Imprimeur \\ 
ordinaire du Roy. || M. D. XCVII [1599]. || Auec Priui- 
lege de Sa Majesté. In-8 de 24 pp. 

Réimpression textuelle. 

Le titre porte la marque de Fed. Morel (la fontaine). 

Le privilège annoncé sur le titre n’est pas rapporté. 

Bibl. nat., Lb.ss. 666 A. 

12. — Inuectiue || contre l’abominable || parricide 
attenté sur || la personne du Roy Tres-Chrestien || 
Henry IIII. Roy de France & de Nauarre. || Par Pterre 
Constant, Docteur és droicts, || natif de Lengres. || A 
Paris, || Par Federic Morel, Imprimeur || ordinaire du Roy. 
|| 1595. || Auec Priuilege dudit seigneur. In-8 de 14 pp. 
et f. blanc. 

Le titre porte la marque de Fed. Morel (la fontaine) ; le v° 
en est blanc. 
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12 VIII. — DEFAICTE DES JACQUES DE NEUF-CHASTEL 

U Invective est écrite en prose. 

Bibl. nat., Lb. îî. 583. 

Cette pièce a été plusieurs fois réimprimée, savoir : 

10 dans les Mémoires de Coudé , 1743, Supplément, III, pp. 
181-185 ; 

2° chez F. M, Vatar, à Rennes , par les soins de M. Frédéric 
Saulnier, 1850, in-8 (tiré à 25 exemplaires). 

3 0 dans le Trésor des pièces rares de la Champagne et de la 
Brie f publié par Carnandet (Chaumont, 1863, in-8), I, p. 185 ; 

4° dans le recueil, cité plus loin, de M. le D r Bougard, 1879, 
pp. 33 46 . 

13. — De || l’excellence || et dignité || des Rois. || Au 
|| Tres-Chrestin Roy || de France et de Nauarre, || le tous- 
iours Auguste Henry qua||triesme de ce nom. || Par 
Pierre Constant Docteur és droicts, Il natif de la ville 
de Lengres. || A Paris , || Che\ lamel Mettayer , || Imprimeur 
ordinaire du Roy, || M. D. XCVIIII [1598]. || Auec Priui- 
lege dudit Seigneur. In-12 de 3 ff., 93 pp., 3 ff. non 
chiffr. et 1 f. blanc (?). 

Le titre porte la petite marque de Jamet Mettayer. 

Le f. Aij contient une épître « Au roy » (en prose). 

Le f. A iij est occupé, au r°, par un Sonnet de l'autheur sur 
la naissance de Sa Majesté , qui fut le jour et /este de saincte Luce , 
13 . décembre . 

Au v° est une citation des Proverbes. 

L’ouvrage, écrit en prose, est divisé en dix discours. 

Au v° de la p. 93 est un Advertissement du Sage en ses Pro¬ 
verbes, paraphrase en vers du texte des Proverbes mentionné ci- 
dessus : Sicut rugitus leonis , etc. 

Une épître « Au roy » (en vers) remplit les ff. Eiij-E iiij. En 
voici le début : 
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Mon trescher prince et roy, tressage et débonnaire, 

A qui ce n’est pas peu au François de complaire... 

Au f. Ev ro est une approbation des docteurs, datée du 
i« r décembre 1598 et signée : A. d’Amboise et Loppé. 

Bibl. nat., Rés. *E 619 (exemplaire de dédicace relié en vélin 
blanc, avec un semis de fleurs de lys et les armes du roi). 

14* — Le grant Auant Messie monsieur sainct Iean 
Baptiste, avec sa natiuité. Vie et decolation. Par P. Con¬ 
stant, Lengrois. A Lengres, Chei L des Preyi, 1601. 
In-12. 

11 n’est pas sûr que ce poème soit de Pierre Constant. Il est 
peut-être de Prudent Constant. 

15. — Discours sur Tentree de M r de Blerencour, 
Gouuerneur de Lengres. A Lengres 1603. In-4. 

Pièce en vers citée par le Dr. Bougard, p. xj. 

Bernard Potier de Gesvres, seigneur de Blerencour, gentil¬ 
homme ordinaire de la chambre du roi, avait été pourvu du 
gouvernement de Langres, sur la résignation de Jean Du Chas- 
telet, chevalier, seigneur de Thons, etc., par lettres du 13 oc¬ 
tobre 1602. 

16. — Bibliothèque Champenoise. — Opuscules (vers 
et prose) de Pierre Constant, Jurisconsulte et Poète Len¬ 
grois, xvi e siècle. Avec Introduction et Notes. Par le 
Docteur E. Bougard, Médecin consultant à Bourbonne- 
les-Bains, Membre correspondant de la Société histo¬ 
rique et archéologique de Langres, de l’Académie natio¬ 
nale de Reims, etc. Paris , P. Rouquette , libraire-éditeur , 
85-87, Passage Choiseul, 85-87. [Typographie Mottero *.] 
1879. Pet. in-8 de xx et 85 pp., plus 1 f. de Table. 
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14 VIII. — DEFAICTE DES JACQ.UES DE N EU F-CH ASTEL 

Titre . — Le titre ne porte aucun nom de lieu, mais 
il est tout à fait probable que la pièce sort des presses 
de Claude Guyot, soit à Langres, soit à Châlons. 
Guyot exerçait à Paris, quai des Augustins, quand, 
dans les derniers mois de l’année 1588, il fut pourvu 
d’une commission d’imprimeur du roi à Langres 
(Lepreux, Gallia typographica , Sér. départ., II, p. 348). 
Il ne fit guère que passer à Langres, et l’on n'a cité 
jusqu’ici aucune impression exécutée par lui dans 
cette ville. Répondant à l’appel du procureur géné¬ 
ral du parlement royaliste réfugié alors à Châlons, il 
abandonne Langres, où Jean Des Preys possédait un 
atelier plus ancien. Son établissement à Châlons dut 
avoir lieu au début de l’année 1590, puisque ce fut 
seulement le 20 décembre 1589 qu’il obtint du con¬ 
seil de ville un subside de 12 écus pour l’aider à sup¬ 
porter les frais de son voyage et à dresser une impri¬ 
merie (Lepreux, loc. cit. t II, p. 208). La Défaite des 
Jacques ne peut être attribuée aux presses de Jean Des 
Preys, qui n’a jamais produit une impression aussi 
nette et ne paraît pas avoir possédé des caractères 
aussi bien gravés que l’italique employée sur le titre 
et au f. Aij. Divers caractères ayant servi à l’impres¬ 
sion de notre pièce se retrouvent d’ailleurs dans 
d’autres productions de Claude Guyot à Châlons, et 
le nom de ce typographe figure en toutes lettres sur 
le titre de deux des opuscules de Pierre Constant que 
nous décrivons (n os 5 et 10). 
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Fol . Ai v°. — P. Constant parle en effet de M. de 
Genouilly dans La grande Cacade de Guyonvelle et ses 
adheranSy str. 13 : 

Genouilly, qui abonde 
En valleur, les seconde 
Et combat tant qu’il peut. 

( Opuscules , publiés par E. Bougard, p. 6 .) 

M. de Genouilly appartenait sans doute à une 
famille briarde qui, dès le xiv e siècle, possédait la 
chevalerie. Voy. Bibl. nat., ms. fr. 27795, dos¬ 
sier 29562. 

Fol. Aij t/°, v. y. — Coiffy-le-Haut, canton de 
Bourbonne-les-Bains, à 37 kil. de Langres. On voit 
encore, sur la hauteur qui domine un affluent de 
l’Amance, les ruines du château dont parle le poète. 
On peut consulter sur cette localité Édouard de Bar¬ 
thélemy, Notice historique sur Coiffy-le-Château et ses 
instituliofis , d'après des documents inédits (Paris, Auguste 
Aubry, 1856, in-8). 
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CHANSON 

N O WELLE 

S V R LA PR j NS E ÊT f> É F* 

-£ A I C T E DE LA VILLE, E. T 

Chafteaudé Dourlens > enl’honheurdu 
Valeureux Chef *,& Capitai¬ 
ne General de l'armée 
de fa Mte. Catho» 
lique. 

LE CON + É £>E FVEÎÏTÉS. 








Me Dé X C V# 
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CHANSON 

NOVVELLE. 


O E/l d ce coup papures François 

Que ojous aurez la gloire eïîainte: 
Cbmpofez en carmes François 

De la dejfaicte <vne complainte 
De ceux lefauels d'^unpas trop lent 
Vindrentponrfecounr Dourlens. 


Et <uotii n aurez plus de fapport 
De tous ceux de la Normandie, 
Nj de <vozgentils-hommes moins 


Voz gouuerneurs font mis a mort 
)e la France Picardie, 
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Si le pot euïî efié café 
Nom enflions faiet *vn bon potage, 
Que eelny cpni l'at en brafé 
JDenff ilpour luypayerpéage 
Encore a ne fans anoir ‘Boullon 
B ten Eau on s nom fceufaire bon, 

9 

Car il ont fentn le brandon 
Non d amour,01ns d'artillerie 
Noftre, ér du horrible canon 
Oui leu r a fai et perdre la cvic, 

L * 4 X | 

N'ayantpenlt fouftenir l'effort 

De noftre camp vaillant fort % 

JJ s n'efim oient pas cfre atteUns 
Q'çyne rattnintefi cruelle ., 
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Jilais on oit biepar leurs defseins 
Qu il ont tout faute de cerueille, 

P enfant a faire follement 
Ltuer le fiege promptement . 

PIo zgens bten les en ont gardé 
Les Ejpatgnolz,ê' la cohorte 
Les fmfant de pic que d drde\ 

Et point a la breche plus forte 
Départ en part oultre perchez 
Jhnfi qu’aux morts l'on r uoit afséz. 

Le Conte de Fuentes Seigneur 
jEt Commandeur de noflre armée t 
Sur tons a remporté l’honneur 
A.nec fa troupe bien aymée , 

De laquelle naureXle nom , 

M.ais. elle en, aura le renom . 
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A joint battu douant vo^yeux 
T lace dejigrand' importance , 
Laquelle au temps de fes ayeux 
Se ten oit en grand' affe avance: 
Maintenant d'elle victorieux 
EJlypar fes actes valeureux 

» 

Dedans Dourlens il ejl entré 
Villeprinfe parfaproueffe , 

Sans auoir acte perpétré . 

Autre que d'honneur <$r nobleffe y 
Ayant d'vn frac courage ér haut 
Donné aux afsiegeXl'afsaut. 

Tremblez pmr ces hauts faits pais 
Villesychaftcaux, touteprouince, 
Tremble\quaufacq nefoyefmis, 
Liftant rebelles a voïîre prince: 
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Redoute^ffon bras troppefant 
Par la <vertu du tout-puiffant . 

Si Dieu nous efi comme te croy 
Tl rendra libre la frontière 
De ce pais,en panure arroy 
Mis parlons François ér nnfere , 
Faifant iouir aux laboureurs 

Des biens eTfiars fur terre meure . 

A ce fie fin tous d ,( vn accort- 
Prions la bonté fouueraine y 
Qujlnous <vueille ofier de difcovt y 
Et retirer hors de la peine 
Dont <vofire R oypar fon de sim 

Pernicieux ne <vo euh la fin. 

» 

Pareillement etn il <■vacille aufsi 
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Nouiprefemer fon Excellence, 
Ayant de n oïlre. camp foucy 
Le conduifant far fa clemence 
Pour croiïîre la Religion 

Qui, décliné a perdition. 

FIN 
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IX. — CHANSON NOUVELLE SUR 
LA PRINSE ET DEFFAICTE DES 
VILLE ET CHASTEAU DE DOURLENS 

(31 juillet 1395) 


NOTES 

Il existe de la prise de Dourlens ou Doullens deux 
relations qui sont le commentaire naturel de notre 
chanson. Voici la description de ces pièces : 

Sommaire de la Victoire qu’il a pieu à Dieu donner à 
l’armée de Sa Majesté catholique sur les François, auprès 
delà ville de Dourlens, soubz la conduicte de Monsei¬ 
gneur le conte de Fointes, chef et capitaine general de 
nostre armee. A Lille , De F imprimerie de Anthoine Tack, 
M DXCV [1595]. In-8 de 4 ff. 

Biblioth. de Lille, Legs Godefroy, Pièces histor IX, p. 3. 

J. Houdoy (Les Imprimeurs lillois y 1879, gr. in-8, p. 183) cite 
cette pièce comme la première production des presses de Lille ; 
notre Chanson y qu’il n’a pas connue, a dû paraître à peu près en 
même temps. 

Antoine Tack, originaire des Pays-Bas, avait obtenu un pri¬ 
vilège daté de Bruxelles le 19 juillet 1594 ; mais il ne resta pas 
à Lille plus de deux ans. Cf. Georges Lepreux, Gallia typogra - 
phica t I (1909), p. 72. 
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2 IX. 


CHANSON SUR LA PRINSE ET DEFFAICTE 


Discours || de la batail-||le, siégé et prise || des ville 
et cha-|| steau de Dourlens H emportez par assaut le der¬ 
nier || iour de Iuillet 1595. || Auec autres particularitez 
des choses || aduenues auparavant sur la fron-|| tiere de 
Picardie. || A Arras , || Cbe\ Guillaume de la Riuiere. || Et || 
Gilles Bauduin , Au Missel d'or. || M. D. XCV [1595]. 
In-8 de 23 pp. 

Le titre est orné d’une petite figure qui représente un combat. 

Le Discours commence ainsi : « Le dire des anciens peres est 
véritable, à sçavoir que les princes excommuniez et ennemis de 
l’Eglise prospèrent peu souvent en leurs affaires... » 

L’auteur raconte que le Béarnais, ayant déclaré la guerre au 
roi d’Espagne au commencement de l’année 1595, brûla d'abord 
quelques villages de l’Artois, entre autres Avesne-le-Comte (20 
mars) ; mais le marquis de Varambon, gouverneur général de 
l’Artois, vint en personne diriger les troupes espagnoles, et, au 
mois de juin, le comte de Fuentes en prit le commandement 
supérieur ; dès lors les choses changèrent de face. Les Espagnols 
s’emparèrent du Châtelet, ravitaillèrent La Fère et, le 31 juillet, 
emportèrent Dourlens ou Doullens. 

Au v° du dernier f. est un chronogramme latin, suivi du visa 
du censeur : François Maugré. 

Cat. Rothschild, IV, n° 3128. 

MM. d’Héricourt et Caron ne font aucune mention de ce dis¬ 
cours dans leurs Recherches sur Us livres imprimés à Arras , 1851- 

1855. 

D’Aubigné ÇHist . universelle , éd. de Ruble, IX, 
p. 68) raconte que les Espagnols, entrant dans 
Doullens, mirent « sur le pavé plus de deux mil 
hommes de toutes conditions ; entre ceux-là plus de 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 


DES VILLE ET CHASTEAU DE DOURLENS, 15 9 5 3 

noblesse qu’il n’en avoit esté perdu de mémoire 
d’homme en aucune bataille, hormis Coutras ». 

Après une quinzaine de jours passés à Doullens, 
le comte de Fuentes y laissa comme gouverneur, 
dit de Ruble, Hernando Puerto Carrera. La ville ne 
fut restituée à la France qu’en 1598, par le traité de 
Vervins. 

Titre , 1 . 10. — Pedro Enriquez de Acevedo, 
comte de Fuentes, né vers 1533, mourut le 22 juil¬ 
let 1610. Son portrait, gravé en Italie par C. B. en 
1 5 97 ,Joan. Orlandi formis, a été reproduit dans les 
Documents sur l'Escalade de Genève , 1903, p. 177. 

L. 11. — Nous ne connaissons pas la chanson 
qui sert de timbre à celle-ci. Aucune des pièces 
relatives au duc François, ou au duc Henri de Guise 
qui nous sont parvenues n’a la même mesure. 

L. i). — Nous avons dit plus haut ce qu’on sait 
de l’imprimeur Anthoine Tack. 

L’original de la Chanson avait été acheté par la 
Baronne James de Rothschild, qui, apprenant que 
les conservateurs de la Bibliothèque de Lille regret¬ 
taient vivement de n’avoir pu l’acquérir, a eu l’ai¬ 
mable pensée d’en faire don à cet établissement. 
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CHANSON 

NOVVELLE S V R LA 

TRINSE DE CALLAIS PA R 
Les Bourguignons™ Apunl i j 9*. 

Sur le cliant.Rouen Dieu ta mon- 

ftré Où.le vous rupplicfolda ni 

Wallons montrez vous'tous 

b o_n S, Ch a mpj o ry. 
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CH A NS O N 


N O VE L LE S V R LA 

pri(c de Callays par les bour¬ 
guignons en Aùril i j 9 6. Sur’ le 
chant, Rouen dieu ta monftre. 
Ou ie vous fupplie Sold'artz 
V val Ions monftrez vous tous 
bons champions. 



Cau [ant voftre dommaige 
Panures gens vous (caure?bieto(t 
Que ce tieft à- vng huguenot 
Que Ion àoibt faire honimaige 





c 


V 

t 
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jfufccj le fiel e! efltanger 

SoübTyng Roy catholicque 
Que pariures rompre la foy 
Et ejhre pour vofire Rby 
Vnz Relaps bereticque 

J. 

Mais luy nefiott il pas bien fiol 
Quant au Catbohcque ejpai^nol 

ji voulu faire guerre 
C’eflair>f)i au à laigle puisant 
Se loue fe Corbeau Rauifant 
Mais bien tofi tombe a terre 



Il voit aujfi Leuenement 

De fies defieings tout aultremcnt 
Q'ui!nepenfeenfoy me/me 
Mais auepœult e/perer celuy 

Qui toufiours a encontre luy 

X heu, L’egli/c x Crfafemme 

A * 


Digitized by Google 


Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



. }» 

La fere t Çamhay,& Dourbns 
Lont rendu bien triple & dolent 
Etlont mis en grand pâme 
Mais ilefl bien plus efperdu. 

otanr Calais fy to fl perdu 
E t reduifle a Lcjp aigne 


C, 


Caüays ce tant afieurèport 
Callays cefl-Imprenable fort 
Ca Uays ville (y Ru be 

Donne vngjbeureux commencbemet 
Jtu trefheureuxgcuuirnernent 
'D’albert P t pw;e Daujtrice, 


7 - 

Cep de U cjfie Lon Recongnoit 
O Prince^ (jue de loeutl on voit 
Qjte Dieu tefauorife 
Et il VQiHlt par toy abat fier 

Le 
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Le Huguenot & Renucrfer 
Toutefort entreprife 

$. 


Qu on ne penfe donc 6.mondains 
Que Ion ait a force de mains 
Peu faire telle cortquefle 
Mais une? pouf vray & certain 
Qu'vn^bicn fygrand & jyjouda 
Vient d'vnemàtn ce le fie 


9 . 

Celuy qui des ejloille ^ deux 
Voit gr gouuerne ces bas lieux 
Par ce fl exploit} infigne 
£hfen brie [tout le peuple Gaulois 
Obéira aux Iu(les Loix 
Dupuifîant Roy D'ejpaigne 

10 

Ce fer a 0 Prince Auf rien 
Par toy que Ion aura ce bien 

Ce* 
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C'eff de Dieu /'ordonhdnce 

Que doibsplanter tei ejiandàrtT^ 

Et mener tes va tüans foldartï ^ 
%sin milieu de la France 



12 . 

Sus fus doncO peuple d'Artoh 
Emploiente cœur & la voix 
Priant au Dieu de zloire 

O 

De continuer fa faneur 
Entiers vo(jre bon Gouuern eut ' 

ayt tou fours vi(lo ire 

■tj- 
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Et vous ô enjfans bien appris 
Vous vierges & filles de pris 
Et vousfemmes pieufes 
Vous prejïrcs gr Religieux 
PouljeTluy lufaues aux deux 
Vozprier es loieufes 

*1 

Et vous O boulknoifîens 

Vous(dij-ie ,) Ffancoisÿrefihtepiens 
QuicUz cefle'Heretictjue 
Et latfjez encor que bien tard 
Ce loup cruel & ce Regnard 
Simulé Catbohcque t 


*f- . 

Car vous ne pouez dicelluy 
Attendre que perte & ‘enfiuy 
Vous votez?apparence 
Vous •votez U religion 
Ejlre ia en deripon 
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En tous lieux de la France* 

1 6. 

Venez donc tous tendre la main 
4 ce P rince doux & humain 
Dontia plaijantejace 
Nous donne uno trefeertain efbo: 

Qjtd na au cceuraultre 'uouloir 

Que nous donner f* vraie- 

istMEN 

vidit G.Gazet 
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X. — CHANSON NOUVELLE SUR 
LA PRINSE DE C ALLAI S PAR 
LES BOURGUIGNONS 


(17-24 avril 1596) 


NOTES 

Après avoir emporté Doullens, les Espagnols 
continuèrent leurs conquêtes. Les places frontières 
de la Picardie étaient toutes faiblement défendues ; 
elles ne pouvaient offrir de résistance sérieuse. 
Chrestien de Sa vigny, baron de Rosne, capitaine 
ligueur qui combattait maintenant comme maréchal 
de camp dans les rangs espagnols, avait appris que 
Calais n’était pas en état de supporter un siège. Il se 
dirigea de ce côté avec ses troupes, et s’empara de la 
ville le 17 avril. La forteresse résista encore pendant 
six jours, mais elle fut prise d’assaut le 24 avril. 
Calais ne redevint française qu’à la paix de Vervins 

(1598). 

Titre, l. 5-8. — Nous n’avons pas retrouvé les 
deux chansons indiquées comme pouvant servir de 
timbres à celle-ci : 
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2 X. — CHANSON SUR LA PRINSE DE CALLAIS 

Rouen, Dieu t’a monstré... 

Je vous supplie, soldartz wallons, 

Monstrez-vous tous bons champions... 

L. 9. — La Chanson ne porte pas de nom de 
lieu ; mais nous savons que Jean Bourgeois imprimait 
à Arras. Il s’agit ici de Jean III Bourgeois qui avait 
succédé à Jean II en 1594 et qui avait pris alors 
l’enseigne de la Bible d’or, laquelle appartenait pré¬ 
cédemment à Claude de Buyens. Il cessa d’impri¬ 
mer en 1596, peu de temps sans doute après avoir 
fait paraître notre pièce. Il se fit notaire et ne mou¬ 
rut qu’en 1637. Voy. Cavrois, LImprimerie à Arras , 
1878, in-8, p. 9 ; Lepreux, Gallia typographica, I 
(1909), p. 105. 

Il n’est fait aucune mention de la Chanson dans les 
Recherches sur les livres imprimés a Arras de d’Héri- 
court et Caron (1851-1855). 

Fol. A 2 v°, /. /. — La Fère avait été prise, le 
18 octobre 1589, par Florimond de Halwin, mar¬ 
quis de Meignelay. Henri IV en poursuivait le siège 
alors que les Espagnols s’emparèrent de Calais. 

Cambrai, où le maréchal de Balagny, l’indigne fils 
de Jean de Monluc, avait voulu se créer une princi¬ 
pauté, s’était rendu aux Espagnols le 9 octobre 

1 595 - 
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PAR LES BOURGUIGNONS, 1596 

L. 12. — L’archiduc Albert d’Autriche, fils de 
Maximilien II, était né le 13 novembre 1559 \ il 
avait été créé cardinal et archevêque de Tolède en 
1577, sans être prêtre. Albert était vice-roi de Por¬ 
tugal quand mourut l’archiduc Ernest, gouverneur 
des Pays-Bas (20 février 1595). Il fut appelé à lui 
succéder. En 1598 il renonça au cardinalat et s’unit 
à l’infante Isabelle-Claire-Eugénie, fille de Philippe IL 
Il mourut sans postérité le 13 juillet 1621. 

Fol. A 4 v°, dernière ligne. — Guillaume Gazet, 
le censeur dont nous trouvons ici le visa, était né à 
Arras en 1554. Il devint, vers 1380, curé de Sainte- 
Marie-Madeleine de cette ville, et mourut le 25 août 
1612. Niceron lui a consacré une courte notice, où 
il énumère dix ouvrages de cet auteur {Vie des 
hommes illustres , XLIII, pp. 271-276). 

L’original de la Chanson fait partie de la biblio¬ 
thèque James de Rothschild (Cat., IV, n° 2977). 
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TABLE GÉNÉRALE ALPHABÉTIQUE 


Les chiffres renvoient aux pages des notes, 

sauf indication contraire. 


Achard (Louis), membre du 
conseil d’Avignon (1564), 
I, 4. 

Adon, V, 8. 

Advertisscment à tous bons et 
loyaux subjects du roy... 
(1567), h , 3. 

Advertisscment venu de Rheirns , 
du sacre , etc. (1575), IV, 5. 

Æole, V, 18. 

Afrique, V, 14. 

Aignan (Marie), femme d’Éloy 
Gibier, V, 4. 

Allegre, VI, 3. 

Ambert, VI, 4. 

Amboise (A. d’), docteur en 
théologie, VIII, 13. 

Ampoule (La sainte), IV, 19. 

Angennes (Charles d’), cardinal 
de Rambouillet, ambassadeur 
en Pologne, IV, 6. 

Anglure (Philippe d’), sei¬ 
gneur de Guyonvelle, VIII, 
6 . 

Anjou (Le duché d’), V, 2. 


Argois (Michel), sergent, II, 
3- 

Arnous (Jacques), membre du 
conseil d’Avignon (1564), I, 

3. 

Arras, X, 2. 

Athéniens (Les), V, 16. 
Aubais (Charles de Baschi, 
marquis d’) I, 1, 5. 

Aubigné (Théodore-Agrippa 
d’XVI, î. 

Aumale (Charles de Lorraine, 
duc d’), IV, 20, 26, 28. 
Aumale (Marguerite-Diane de 
Lorraine, fille de Claude 
Lorraine, duc d’Aumale, 
dite Mile d'), IV, 27. —Elle 
épousa, le 13 novembre 1576, 
François de Luxembourg, 
duc de Piney. 

Aussy (D. d’), VII, 5. 
Autriche (Albert, archiduc d’), 

X, 3 . 

Autriche (Ernest, archiduc d’), 
X, 3. 
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TABLE GÉNÉRALE ALPHABETIQUE 


Autriche (Isabelle, archidu¬ 
chesse d'), X, 3. 

Auzolle (Françoise d’), VI, 6. 

Auzot (Guyot d’), seigneur de 
Serre, VI, 6. 

Avant-Messie (Le grant ) mon¬ 
sieur Saincl Jean-Baptiste , 
(1601), VIII, 13. 

Avesne-le-Comte, IX, 2. 

Avignon: entrée de Charles IX, 
(1364), n° I ; — entrée du 
cardinal de Bourbon, légat 

(•574). VIII, }. 

Babelon (Ernest), I, 6. 

Bachelier (Henry), lieutenant 
des habitants de Reims, IV, 
10-11. 

Bacquenois (Nicolas), impr. à 
Reims, IV, 10. 

Baïf (Jean-Antoine de), III, 

5- 

Balagny (Jean de Monluc, 
maréchal de), X, 2. 

Ballonfeau (Jacques de), III, 
2. 

Barrier (Louis), consul d’Avi¬ 
gnon, 1,2, 3. 

Barthélemy (Édouard de), VIII, 

15- 

Basoche de Tours, II, 4. 

Baudrier (Julien), I, 5, 8 ; IV, 
4,6,8; VIII, 4. 
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Bavière (Jean-Casimir de), 
comte palatin, quatrième 
fils de Frédéric III le Pieux, 
V, 1. 

Bazin (Henry), échevin de 
Reims, IV, 12. 

Beaton (James), archevêque de 
Glasgow, ambassadeur d’É- 
cosse, en France, IV, 24. 
Beau (Jean-François), consul 
d’Avignon en 1574, VIII, 3. 
Beau (Pierre), ou Belli, maître 
des carrières d’Avignon, 

(1564), I, 3- 

Beauchesne (Antoine), grand 
archidiacre de Reims, IV, 

T 3 • 

Bédarrides (Antoine), membre 
du conseil d’Avignon, I, 3. 
Belleforest (François de), Déplo¬ 
ration de la France sur la mort 
de ...Timoleon de Cosse,comte 
de Brissac (1569), III, 3 ; — 
chantfunèbre sur la mort... de.. 
Seb. de Luxembourg , conte de 
Martigues (1569), III, 2. 
Belli (Pierre) ou Beau, maître 
des carrières d’Avignon, I, 

3- 

Benet (Jean), maître des car¬ 
rières d’Avignon (1564), I, 

3- 

Benoist (René), VOrdre et les 
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Ceremonies du sacre (1575), 

IV, 4. 

Beringuier, ministre, VI, 5. 
Bernard (Claude), membre du 
conseil d’Avignon (1564), 

I, 3. 

Berny (M me de), c’est-à-dire 
Aldonce de Bernuy, femme 
de Guy de Castelnau, sei¬ 
gneur de Clermont-Lodève, 

IV, 27. 

Besançon: Biblioth. munici¬ 
pale, VIII, 5. 

Bibliothèque nationale, I, 7 ; 

II, 2, 3 ; III, 4,6; IV, 2-8; 

V, 2, 3 ; VI, 3 ; VII, 3 ; VIII, 
5, 6, 7, 8, 10, 11, 12, 13. 

Biblis, V, 14. 

Birago (Renato da), ou de 
Birague, chancelier, IV, 20. 
Blanchet (Adrien), IV, 25. 
Blegier (Ant.)de LaSalle, 1,9. 
Blerencour, VIII, 13. 

Bochetel (Jacques), sieur de 
La Forest, VI, 2. 

Bonet (Marcel), membre du 
conseil d’Avignon (1564), 

I, 4* 

Bonhomme ( Barthélemy ), 
impr. à Avignon, I, 8. 
Bonnot (Jean), membre du 
conseil d’Avignon (1564), I, 

3- 


Boucher (Jean), recteur de 
l’université de Reims, IV, 
11. 

Bougard (Le D r ), VIII, 3, 6, 
8-10, 12, 13. 

Bouillon (Godefroy de), figuré 
à Avignon, I, fol. Aiij v° 
du texte. 

Bouillon (Guillaume - Robert 
de La Marck, duc de). Voy. 
La Marck. 

Bouillon (Françoise de Bour¬ 
bon, duchesse de), veuve de 
Henri-Robert de La Marck, 
IV, 28. 

Boullet (Nicolas), échevin de 
Reims, IV, 12. 

Bourbon (Catherine de), prin¬ 
cesse de Navarre, IV, 25, 

27 * 

Bourbon (Charles, cardinal de), 
I, 5 ; IV, 14, 28; VIII, 3. 

Bourdillon. Voy. La Platière. 

Bourgeois (Jean), impr. à Ar¬ 
ras, X, 2. 

Bours (Jean de), évêque de 
Laon, IV, 14. 

Brézé (Louis de), évêque de 
Meaux, III, 22. 

Brissac (Le comte de). Voy. 
Cossé. 

Brouet (Jean), seigneur de 
Telmont, IV, n. 
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